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LA FOIRE DE LTH
et les essais de Borfleaux et de Paris
On commence à faire de l'agitation au-

tour de la Foire de Paris. Le Gouverne-
ment n'a pas eu l'énergie d'imposer une
Foire unique contre Leipzig et l'on patauge
dans cette incohérence de deux foires con-
currentes à Lyon, celles de Bordeaux et Pa-
ris. Le vin est tiré il faut le boire ! Les or-
ganisateurs de la Foire de Bordeaux étaient
trop avancés pour reculer, ils ont du marcher
jusqu'au bout et se déclarer satisfaits mal-
gré l'insuccès de l'organisation. Ceux de la
Foire de Paris sont dans la même situation
et j'imagine que malgré tous les beaux dis-
cours s'ils pouvaient trouver maintenant une
formule élégante pour ne pas persister dans
l'erreur il la saisirait sans doute avec em-

pressement.
D'ailleurs qu'ils pensent ainsi ou autre-

ment le sort en est jeté. On fera une toute
petite Foire de Paris comme on a fait une
toute petite Foire de Bordeaux.

En attendant, les adhésions affluent au
Comité de la Foire de Lyon, aussi bien de
toutes les régions françaises que des pays
alliés et neutres. Les deux mille adhésions
escomptées seront largement atteintes. C'est
dire que le succès inespéré de la première
Foire sera plus que doublé en 1917.

Devant pareil résultat connu et proclamé
les organisateurs de la Foire de Paris éprou-

vent le besoin de justifier leur erreur. Ils
l'ont fait récemment par une erreur nouvelle
en déclarant, c'est M. Dausset, conseiller
municipal de Paris qui l'a dit, qu'un accord
était intervenu entre le Comité de la Foire
de Paris et celui de la Foire de Lyon sur
cette base : que la Foire de Paris serait na-
tionale et la Foire de Lyon internationale. A
cette assertion fantaisiste M. Herriot, Maire
de Lyon, Président du Comité d'organisa-
tion de la Foire de Lyon a immédiatement
répondu par la note suivante communiquée

à la presse :
« Les journaux de Lyon ont publié une

information, de source tendancieuse, d'après

laquelle la ville *de Lyon aurait conclu un
accord avec le Comité qui veut organiser
une Foire à Paris. Aux termes de cet ac-
cord la Foire de Paris serait nationale et la
Foire de Lyon internationale.

« Cette nformation est de tous points
inexacte. Non seulement il n'y a eu aucun
accord, mais il n'y a pas eu même de pour-
parlers. La ville de Lyon persiste à soute-
nir qu'en réclamant une Foire unique elle
défend non pas un intérêt régional, mais
l'intérêt du pays tout entier. Elle entend lais-
ser à ceux qui soutiennent une autre opinion,
leur entière responsabilité devant la na-
tion. »

Voilà donc justice faite d'un canard qui
ressemble à une excuse. Nous ferons une
Foire à Paris, mais nous la ferons nationale
seulement ! Si, après cela, vous nous parlez
de désordre dans l'offensive économique
vous êtes difficile !

A Bordeaux on nous avait parlé aussi
d'une Foire qui aurait surtout un caractère
colonial et agricole. Le Comité lui-même
1 avait déclaré.

Mais cette Foire a eu un si drôle de ca-
ractère qu'on a finalement mis carrément les
pieds dans le plat et qu'elle se présente aussi
comme devant faire tomber Leipzig. Pygmée
qui veut faire tomber un géant, diront les
Boches.

M. Maurice Ajam qui a rédigé pendant
toute la durée de la Foire le Bulletin quo-
tidien et officiel de la Foire de Bordeaux, a
écrit à la fin de celle-ci un article qui révèle
bien le véritable état d'esprit qui a animé les
organisateurs, c'est-à-dire la dispersion des
efforts dans la lutte contre la Foire de
Leipzig.

« La Foire de Bordeaux, dit-il, a justi-
fié toutes les espérances que ses créateurs
avaient conçues. Les Bordelais sont gens
trop positifs pour avoir supposé un seul ins-
tant que leur entreprise écraserait d'un seul
coup la Foire de Leipzig ; ils ont voulu,

avant tout, préparer l'avenir et jeter un grain
de blé dans le sillon. »

Oh ! non hélas, ce n'est pas la Foire de
Bordeaux qui écrasera celle de Leipzig. Le
grain de blé a les germes de la rouille.

« Il y a chez nous, continue plus loin
M. Maurice Ajam, une trop grande diver-
sité de production pour qu'une ville quel-
conque puisse avoir la prétention de réunir
chez elle tous les intérêts français, il faut
donc s'attendre à voir nos grandes villes, et

même peut-être quelques petites, lutter en-
tre elles d'émulation.

« Par l'application d'une loi scientifique
que nous connaissons tous, ce sont les foires
utiles qui seules subsisteront.
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toute puissance des acheteurs • S»T ■

départageront le conflit.^' telï vile ̂ ù
trente ou quarante échantillons dfun même

article seront présentés, l'acheteur viendra ;
dans telle autre ville où il n'en trouvera que
trois ou quatre, il s'abstiendra. En fin de
compte, les trois ou quatre dissidents finiront
par se rallier à la majorité et, par une loi
naturelle, nous verrons les produits se grou-
per dans les régions où ils auront trouvé leur

succès »
En somme, ce que nous propose M.

Maurice Ajam, c'est la multiplicité des Foi-
res et leur spécialisation régionale. Il nous
invite à lutter contre la Foire de Leipzig par
la Foire aux pains d'épice ou la Foire à la
ferraille.

Si c'est la conclusion à tirer de la Foire
de Bordeaux, quelle va bien être celle de la
Foire de Paris ?

Ces idées sont bien loin de ce que pensent
la grande majorité des commerçants et in-
dustriels français, même des Bordelais et
des Parisiens, et aussi de ce que pensent
ceux des pays alliés et neutres. .

M. Achille Plista expose la pensée de
ces derniers et l'écrit de Milan à l'Eclair de

Montpellier.
« A Zurich, à Berne, à la Chaux-de-

Fonds, des habitués de Leipzig, dit-il, m'ont
assuré que le succès de Lyon n'était nulle-
ment chimérique ; selon eux, dix ans au
moins seront nécessaires pour que l'entreprise
soit en possession d'installations complètes et
qu'elle atteigne l'ampleur qui assurera son
avenir séculaire.

« Mais, ajoutaient ces fabricants, le suc-
cès dépend d'une condition : c'est qu'on ne
se mette pas à multiplier les foires interna-
tionales en France.

« Nous n'avons ni le temps ni les moyens
de nous couper en quatre, en trois, ni même
en deux, pour figurer à plusieurs Foires tous
les ans. Il ne faut pas que le supplice des
Expositions recommence sous une autre
forme. Nous ne transigerons pas là-dessus.
Si la France multiplie les foires internatio-
nales, nous concluerons qu'elle n'a pas com-
pris la portée du projet. L'Allemagne a
Leipzig ; ni Berlin par susceptibilité de ca-
pitale, ni les autres grandes villes par envie
mesquine, n'ont songé à faire concurrence à
la Foire de Leipzig considérée comme une
grande institution commerciale allemande.
Des susceptibilités aussi puériles décourage-
raient notre entrain et notre foi au désir sé-
rieux que la France a de s'émanciper de
l'Allemagne et de nous aider à nous émanci-
per avec elle. Elles tueront l'entreprise. »

M. Achille Plista conclut par ces mots :
« J'ai bien peur que les foires ne s'entre-
tuent, ce qui fera dire aux officines parasi-
taires : « Ça n'a pas rendu, les foires ;
faisons des Expositions ; il n'y a que ça de
vrai. .Quant à l'étranger neutre et ami, il
dira simplement : « Nous avions espéré,
nous avions cru, mais nous commençons à
craindre qu'il n'y ait rien à faire avec les

Français ».
Non ! En réalité, il n'y a pas lieu de

''alarmer outre mesure. Il n'y aura vérita-
blement qu'une Foire unique internationale
pour lutter contre la Foire de Leipzig, c'est
celle de Lyon. Les Foires de Bordeaux et de
Paris sont des erreurs que l'on reconnaîtra
bien vite, que l'on reconnaît déjà puisque
Paris ce retire comme Foire internationale.

On aura donné une fois encore l'impres-
sion à l'étranger que nous ne savons pas
être d'accord sur le terrain économique,
alors que nous avons un si vaste champ d'ac-
tion. Mais tout se bornera à des incidents
regrettables. Les Comités de Bordeaux et
de Paris chercheront bientôt d'autres buts

plus heureux à leurs efforts.
ALBERT BOUTIN.
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LES EXPORTATIONS DE VIAKDE
DBS ÊT-A/TS-rnSTIS

Les statistiques publiées par la « Na-
tional City Bank of New-York » montrent
le développement considérable pris par
les exportations de viande des Etats-Unis
depuis le début des hostilités, et ce en
dépit d'une diminution sensible du bé-
tail dans ce pays.

C'est ainsi que, pour l'année 1914, les
exportations de viande de toute sorte n'a-
vaient dépassé, en poids, 455.000.000 li-
vres tandis qu'elles ont atteint 885.000.000
en 1915 et 1.339,000.000 en 1916.

En ce qui concerne le bœuf, les chif-
fres ont été respectivement de 6.400.000
livres en 1914, 170.000.000 en 1915 et
231.000.000 en 1916. On voit que les
exportations de bœuf ont été trente-six
fois plus fortes en 1916 qu'en 1914. Ce
mouvement d'exportation est d'autant
plus remarquable que le bétail en l'espa-
ce de dix ans, a sensiblement diminué
aux Etats-Unis. En 1907, on y comptait
52.000.000 de tètes, en 1914 seulement
o7.000.000. Cependant la population, pen-
dant la même période de 87.000.000 d'ha-
bitants était parvenue à plus de 100.000.000

L'accroissement de l'exportation do
viande est dû à la guerre . l'Angleterre,
en 1916, a demandé aux Etats-Unis
117.000-000 do livres de viande; la Fran-
ce. 49.000.000 et l'Italie 48.000.000.

Pendant l'année qui a précédé la guer-
re, il n'y avait pas eu d'exportation de
v;ande fraîche à destination de ces pays.
Les 6.500.000 livres de bœuf frais ex-
portées en 1914 ont été fournies princi-
palement par le Canada et les îles des In-
des occidentales.

Les exportations de viande de porc ac-
cusent aussi un accroissement marqué,
bien moins sensible que la viande de

bœuf; elles ont été de 998.000.000 de li-
vres en 1916, contre 597.000.000 en 1915
et 411.000.000 en 1914.

La valeur de toutes les viandes expor-
tées pendant l'exercice fiscal 1916 re-
présente une somme de 162.000.000 de
dollars, contre 63.000.000 en 1914. Ces
chiffres s'appliquent à la viande seule-
ment et ne comprennent pas la valeur
des lards, huiles et autres produits de ce
genre.

Les exportations de saumon ont été
de 153.000.000 de livres en 1916, contre
80.000.000 en 1914.' Dans l'année cou-
rante, les demandes de l'Angleterre seule
ont été de 110.000.000 de livres-

Les demandes exceptionnelles de l'Eu-
rope pour les viandes ne vont pas seu-
lement aux Etats-Unis, car le Canada
en 1916 a exporté cinq fois plus de viande
qu'en 1914. D'autre part, l'Australie et
l'Argentine accusent également de très
fortes augmentations au chapitre expor-
tations de viande.

ÇOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOO

Chronique Maritime
IL FAUT CONSTRUIRE DES NAVIRES

Nos lecteurs ont pu voir que s'il était
nécessaire que notre flotte commerciale
soit augmentée, il n'était guère aisé que
ce soit par des achats. Nous concluions
en disant : « La seule solution réelle-
ment pratique, c'est la construction d'u-
nités nouvelles. Est-ce possible ? Oui. »

Nous Talions démontrer ; mais aupara-
vant, nous voudrions tirer des événe-
ments maritimes récents des conclusions
nécessaires.

Nous avions cru pouvoir dire quelques
mots sur les opérations des sous-marins
allemands. Notre dernier article en porte
la trace. ïl est évident que parler des
agissements de ces pirates, c'est fournir
des renseignements à l'ennemi. Nous som-
mes donc bien coupables au «Courrier du
Commerce >> de n'y avoir pas songé. Mal-
heureusement, le jour même — c'était Je
4 octobre — où nous écrivions les quel-
ques lignes parues en blanc, le « Gallia »
était torpillé.

Que la Censure, qui arrête si bien sur
le papier les exploits des S',ous-marios en-,
nemis ne les arrête-t-elle pas de même
en réalité ! elle servirait ainsi au moins
à quelque chose.

Les morts sont nombreux, hélas !'
Il n'entre pas dans notre cadre de re-

chercher si l'accident aurait pu être évité.
Nous connaissons suffisamment les ques-
tions maritimes et les conditions de la na-
vigation en Méditerranée pour ne pas
nous rendre compte des grandes difficul-
tés que présentent les services de pro-
tection.

Mais, avec les braves engloutis, nous
avons à déplorer la destruction d'une de
nos meilleures unités de la flotte com-
merciale française.

Affecté à fa ligne du Brésil et de la Plata,
le « Gallia » représentait dignement dans
l'Amérique du Sud le pavillon français.
L'impulsion nouvelle que veut donner à
ses services la Compagnie Sud-Atlantique
à laquelle appartenait le « Gallia » lais-
sait prévoir, pour la France, un brillant
avenir chez nos amis sud-américains. Dans
combien de temps le « Gallia » sera-t-il
remplacé ? Combien d'années faudra-t-il
pour en construire un autre ?

Et la guerre sous-marine qui s'étend
jusqu'à New-York, ne va-t-elle pas cau-
ser d'autres vides ?

Nous ne voulons pas nous attarder sur
les pertes matérielles des armements.
Voyons les compensations.

Depuis trois semaines, nous avons eti
la curiosité de noter les lancements de na-
vires faits en France et à l'étranger. Du
12 septembre dernier au 2 octobre, il a
été lancé :

18 vapeurs anglais, dont 3 de plus de
5.000 tonnes.

3 vapeurs japonais, dont 1 de plus de
7.300 tonnes.

9 vapeurs américains dont 1 do plus de
7.000 tonnes, 1 de 8.600 tonnes et
1 autre de 14.000 tannes.

11 vapeurs hollandais.
3 vapeurs norvégiens.
1 vapeur suédois.
1 vapeur danois.
3 vapeurs allemands.

49 vapeurs au total.

Pendant le même laps de temps, il a été
lancé en France... 0 vapeur. C'est peu. En
trois semaines, notre marine commerciale
s'est ainsi augmenté de 49... concurrents !
Il y a des accroissements qui seraient plus
profitables.

Que nous faut-il pour pouvoir cons-
truire : du personnel technique et quel-
ques matériaux indispensables.

Il est seulement nécessaire, pour le per-
sonnel, que l'on veuille bien rendre aux
chantiers de constructions les spécialis-
tes dont ils peuvent avoir besoin. Il s'agit
là de la mise en sursis d'un petit nombre
d'ingénieurs et de quelques ouvriers en
fer. Il est certain que l'on trouverait, par-
mi les G. V. C. ou parmi les mobilisés oc-
cupés à balayer les casernements ou per-
dus dans les dossiers de paperasses de
certains de nos bureaux militaires, les
hommes dont on a besoin. Si les spécia-
listes nécessaires sont à des postes uti-
les, peut-être alors pourrait-on en préle-
ver parmi les balayeurs et assimilés les
unités nécessaires à leur remplacement.
Comme il en faut très peu, la chose est
faisable.

Voyons la question matérielle :
Elle se subdivise en deux parties : les

matériaux nécessaires à la construction
de la coque et ceux nécessaires aux ma-
chines.

Si nous supposons par an une produc-

tion de cargoes s'élevant à un tonnage de
175.000 tonnes, il nous faudrait comme
fer (tôles, cornières, etc.) environ 60.000
tonnes. Est-il donc impossible que les
usines actuellement au travail pour la
défense nationale puissent, sans diminuer
en rien, leur rendement, fournir ces
60.000 tonnes nécessaires. De l'aveu mê-
me de certains métallurgistes, la chose
est faisable. Qu'attend-on pour la faire ?

Les Machines ? C'était généralement
l'Angleterre qui 'nous les fournissait.Avec
un peu d'entente entre les doux gouver-
nements, nous ne voyons nullement ce
qui peut empêcher la chose de se faire.
Autorisez les importations, facilitez-les.
Si les pouvoirs publics ne savent pas
comment, qu'ils prennent modèle sur l'Ita-
lie. Une loi. est intervenue et le « Cour-
rier du Commerce » l'a publiée le 27 sep-
tembre dernier. Dans le cas où un de nos
députés voudrait en prendre connaissan-
ce, le « Courrier » se tient à sa disposi-
tion !...

*
Pour nous résumer et pour conclure :

il nous faut des navires, en acheter cons-
titue une opération onéreuse, peu prati-
que ; il est donc nécessaire d'en cons-
truire.

La chose étant possible, si les départe-
ments intéressés veulent s'en donner la
peine, il faut que l'on comprenne enfin
que c'est notre avenir maritime commer-
cial qui est en jeu.

Qui donc, dans les groupes compétents,
mettra la chose en mouvement ? Parmi
tant de lois urgentes à voter, parmi tant
de mesures nécessaires1, à prendre dès
maintenant, la question maritime se place
au premier plan.

Vous verrez que, malgré tout, il ne se
trouvera personne pour la prendre en
main et qu'après la guerre, nous aurons
à déplorer à nouveau l'infériorité de no-
tre marine marchande causée par l'iner-
tie des pouvoirs publics. E. DENHAM.

oooooooooooooooooooooooooooooo

L'IMPOT SUR LES BÉNÉFICES
DE GUERRE

Déclaration urgente à souscrire par les
commerçants, les sociétés les cour-
tiers, les patentés, etc.

Nous croyons devoir rappeler à nos
lecteurs que le 31 octobre 1016 expirera
le Mêlai accordé pour souscrire la pre-
mière déclaration exigée par la loi du 1"
juillet 1916 sur les bénéfices pendant la
guerre, foute déclaration tardive sera
punie d'une lourde pénalité.

Pour rédiger cette déclaration., ils
pourront consulter avec fruit l'excellent
ouvrage que vient de publier M" Chalon,
agréé au Tribunal de Commerce de Lyon,
Irt <> Commentaire Pratique ù l'usage des
contribuables » de la loi sur les bénéfices
pendant la guerre, leur permettra de se
reconnaître aisément dans Je texte par-
ticulièrement long et touffu de la loi du
i" juillet 1916 et des nombreux décrets
rendus pour son application. Y. leur four-
nira notamment au sujet des pertes an-
térieures, des amortissements, du mode
de calcul des bénéfices, tous les rensei-
gnements désirables. Par suite de l'accord
que nous avons conclu avec les Editeurs,
nous enverrons franco cet ouvrage très
rceommandable à nos lecteurs contre
mandat-poste de 1 fr. 60.

oooooooooccsooooooooooooooooooo

Achat à l'Amiable
et Réquisition

L'extension prise par le système des
réquisitions a faussé bien des idées
mais la logique doit toujours rester la
vérité.

Un achat à l'amiable, même fait par
une commission de ravitaillement, a
toujours les mêmes caractéristiques.
Vendeur et acheteur sont libres de
s'entendront ou de ne pas s'entendre
et les droits de l'un et d£ 'l'autre res-
tent absolument les mêmes que s'il
s'agit d'un vendeur ou d'un acheteur
quelconques.

On nous pose par exemple les ques-
tions suivantes qui intéresseront nom-
bre de négociants en bestiaux.

Ayant été contraint de livrer des
bestiaux à la commission de X..., il
s'est produit les faits suivants :

1° Je vous demanderais si 'le Prési-
dent de la commission a 'le droit de
faire marquer mes animaux au cen-
tre de réception avant de me fixer les
prix payés et les conditions de livrai-
son, c'est-à-dire de nie fixer le nombre
de kilos retenu par tête d'animaux et
si le prix offert et retenues fixées ne
me convenant pas, la livraison ayant
eu lieu amiablement sans qu'il y ait eu
de réquisition forcée, j'ai le droit, une
fois ces bestiaux marqués de les ra-
mener dans mes prés.

2° Les wagons n'étant pas arrivés
pour 'loger et embarquer les animaux,
peut-on nous obliger à garder ces
animaux jusqu'à l'arrivée des wagons
à la date de l'embarquement ou peut-
on à nos frais nous obliger de pren-
dre un gardien pour surveiller et em-
barquer ces animaux.

Les réponses à ces demandes typi-
ques nous paraissent simples :

Avant de laisser marquer ses ani-
maux, le vendeur devait exiger que le
Président de la commission le fixe
exactement sur les prix payés et sur
'les conditions de livraison,
teur ait fait part de ses offres est, à

Laisser marquer avant que l'ache-
notre avis, une erreur qui peut prêter
à discussion, le Président de la com-
mission de réception pouvant préten-
dre de ce fait que le marché a reçu un
commencement d'exécution.

En ce qui concerne le logement des
animaux jusqu'à l'arrivée des wagons,
on ne peut en bonne- logique, le mettre
à la charge du vendeur, à moins que
cette éventualité soit prévue dans les '
conditions verbales de la vente, et il
doit ajouter ces frais à sa facture re-
lative a la vente des bestiaux dont il
s'agit. Le vendeur peut se refuser à
garder les animaux vendus si là en-
core cette éventualité n'a pas été en-
visagée au préalable.

Les droits du vendeur sont donc les
mêmes que dans les marchés ordinai-
res mais celui-ci, dans ces achats qui
n'ont parfois d'amiable que 'le nom, ar-
rive à passer sous les fourches cau-
dines de l'acheteur, car ce dernier a
comme suprême argument la menace
de la réquisition pure et simple.

Ajoutons que lorsqu'il s'agit de ré-
quisition il est absolument inutile de
discuter le prix avec le délégué qui ré-
quisitionne car ce n'est pas 'lui qui le
fixe. Il faut seulement exiger les deux
pièces réglementaires que l'on ne peut
pas refuser : ordre et reçu de réqui-
sition. ALBERT BOUTIN.

À PROPOS DU NOUVEAU RÉGIE
DES BLÉS ET FARINES

Nous avons reçu, il y a quelques jours
déjà, une réclamation qui nous semble
fort justifiée au sujet de l'application de
la nouvelle loi sur le ravitaillement de la
population civile.

M. Roussin, minotier à Aubres (Drôme)
nous a écrit en ces termes :

« L'application de la loi du ravitaille-
ment civil n'était certes pas parfaite,
mais l'es modifications que l'on vient de
lui apporter pourraient bien être le coup
de grâce pour les petits minotiers.

« Vous savez fort bien, pour l'avoir
mentionné déjà, que les petits minotiers
n'ont obtenu que très peu de blé du R.C.
Us ont donc été obliges d'acheter, en le
payant assez cher, le blé indigène qu'ils
pouvaient trouver et chômer encore la
moitié du temps. Ils étaient donc obligés
do vendre plus cher que le prix de la
taxe une farine plutôt inférieure. Résul-
tat : perte des clients pour ne pouvoir
leur livrer au prix de la taxe de la farine
do qualité équivalente à celle d'autres
vendeurs. Ces autres vendeurs qui ont ob-
tenu du R.C. du blé en assez grande
quantité ont pu, sans trop de gêne, payer
cher le peu de blé qui pouvait leur man-
quer pour assurer leur fabrication, ven-
dre au prix de la taxe de la farine plus
blanche que celle livrée par certains de
leurs collègues et s'emparer ainsi de
leurs clients, sans compter que des me-
sures plus arbitraires sont venues par-
fois à leur aide à ce sujet.

Aujourd'hui, avec la loi 1916, l'on de-
mande de tenir compte des entrées et
sorties de marchandises, afin que le R.C.
ss base sur le travail fait pour consentir
ces cessions de blé au prorata du dit tra-
vail.

Nos clients ne voulant revenir à nous
que si nous les assurons de leur tenir de
b. farine (engagement que nous ne pou-
vons prendre n'étant nou-;-mêmes pas
certains d'avoir du blé), il est clair que
nos sorties seront à peu près zéro, d'où
pas de cession de blé du U.C. Perspec-
tive : chômage complet à bref délai.
Pourtant le contrôleur pour établir la
patente, le percepteur pour percevoir le
montant de nos impôts ne si sont jamais
inquiété du travail que nous avions fait,
nos sorties ne les ont jamais intéressé.
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Distribution de Tourteaux
en remplacement du Foin

Dans le but de ménager les ressour-
ces en foin, la circulaire du 22 août
1916 a prescrit de remplacer, dans la
ration des chevaux de la zone de l'inté-
rieur, jusqu'à concurrence de un kilo
par cheval' et par jour, le foin par du
son, chaque fois que les approvision-
nements de cette dernière denrée le
permettraient.

Mais les quantités de son dont on
peut disposer ne donneront le moyen de
recourir ià cette substitution que dans
une trop faible mesure pour réaliser
en foin des économies appréciables.

Or, il y a le plus grand intérêt à mé-
nager les réserves de ce fourrage, dont
la récolte s'annonce déficitaire par
rapport aux prévisions.

Pour cette 'Considération, le sous-se-
crétaire d'Etat du ravitaillement et de
l'intendance a décidé de substituer,
concurremment avec le son, les tour-
teaux d'arachide à une partie de la
ration de foin, de manière h réduire,
en principe, d'une façon permanente,
de un kilo la ration de foin par che-
val et par jour dans toutes les places
du territoire en gestion directe ou en
entreprise de distribution.

Oette substitution sera faite dans les
conditions suivantes :

1° On substituera 0 kir- 500 de tour-
teaux a 1 kilo de foin, sans que cette
substitution puisse jamais avoir pour
effet de diminuer de plus de 1 kilo la
ration de foin;

2° La substitution du son au foin
telle qu'elle est prévue par la circulaire
du 22 août 1916 ne sera jamais opérée
en même temps que celle du tourteau.

Les tourteaux nécessaires seront réa-
lisés à la diligence de M. l'inspecteur
général du ravitaillement.

Les directeurs de l'intendance des
régions devront se concerter d'urgence
avec CÔ haut fonctionnaire en vue de la
réception des quantifiés nécessaires
aux besoins de leur, pégionj ,, .

TAXE DES FARINES

CIRCULATION DES BLÉS
ET E-A-OaiiN-ES

PRIX DU PAIN
{De nos Correspondants particuliers)

CREUSE

Prix de la farine : 41,75 pris aux usi •
nés. — Prix du pain : 0,425. La sortie
des blés et farines est libre.

HAUTE-VIENNE

Prix de la farine : 42,50 po::ds net, non
logées ou logées en toiles facturées et.
reprises au même prix. 0,50 maximum
en sus par quintal pour le transport et
la livraison dans les localité s autre que
celle du moulin. — Prix d\ pain : Il se
fait ici deux qualités ou plut H trois sor-
tes de pain qui présentent une certaine
anomalie Le pain de 500 grammes est
taxé à 0,25, le pain de 1 kno 0,45 et le
pain de 2 kilos 0,425 le kilo.

HAUTE-SAVOIE
Prix de la farine : 43 fr. les 100 ki-

los toiles à facturer départ. — Prix du
pain : A Annecy 0,425 en gros pains, 0,45
en pains façonnés. Le commerce et la
minoterie sortent librement du départe-
ment les blés et farines. Pas de nouvel
arrêté pour la taxe de la farine.

HAUTES-ALPES
Prix de la farine : 42 fr. les 100 kiios

nus pris au moulin. Le pain taxé se vend
uniformément 0,45 le kilo pesé à Gap,
Embrun, Briançon.

La circulation des blés et farines est
libre.

LANDES
Prix de la farine : 42,50. — Prix du

pain : à Dax 0,85 les 2 kilos. Un arrêté
préfectoral publié il y a quelques jours
interdit la sortie des blés.

VAUCLUSE
Prix de la farine : 43 fr. 1er, 100 kilos

nus toiles facturées et reprises au même
prix. — Prix du pain : Avignon pain
second 0,45, première qualité 0,50; il
il est probable que le pain va être mis
au prix uniforme de 0,45. L exportation
des blés et farines n'a jamais été inter-
dite.

COTE-D'OR
Prix de la farine : 42 fr. les 100 kilos

poids net. Les frais de transport dans le
département ne devront jamais être su-
périeur à 1 fr. le quintal.

L'arrêté préfectoral du 25 avril 191G
a été rapporté et la sort-c des blés et
farines est libre maintena t.

Prix du pain : Dijon 0,45 la kilo.

TARN-ET-GARONNE
Prix de la farine : 42,50 )«« 100 kilos

non. logés. — Prix du pain . 0,39 le kilo,
miche de 5 kilos 0,42 le kilo miche de
2 k. 500, 0,40 le kilo flutt^s e< couronnas,
pas de taxe pour les pains au dessous de
5G0 grammes. La sortie des bléf et farines
n'est pas interdite.

SARTHE
Prix de la farine : 42 fr. pi\se au mou-

lin; 42,50 rendue en boulangerie. La oie -
culation du blé n'est pas interdite en
droit, mais elle l'est en fait car la Pré-
fecture a donné des instructions dan»
toutes les gares de l'avisar des expédi-
tions qui sont remises pour une desti-
nation hors du département, le lende-
main elle les fait réquisitionner par la
commission de Ravitaillement.

GERS

Prix de la farine : 42 fr. les 100 kilos
prises à l'usine ou rendues dans la bou-
langerie de la localité. La circulation des
blés et farines n'est pas interdite. — Prix.
du pain : Le pain forme ronde du poids
de 3 kilos et au dessus est taxé 0,40 le
kilo et le pain forme longue de 2 kilo3
à 2 kilos 500 0,425 le kilo.

BELFORT
Prix de la farine : 43,50. — Prix du!

pain : 1,30 les 3 kilos. Circulation de*
bîés et farines non interdite.

ALLIER
Prix de la farine : 43,50 les 100 kilos.!

— - Prix du pain : Moulin et Montluçon;
0,45 le kilo. Circulation toujours interdite
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CITATION a L'ORDRE DU JOUR
Notre ami M. Grizaud, charcutier, rue de

la Charité, à Lyon, a été cité à tordre du jouri
pour sa belle conduite à l'ennemi. Nous don-'
hons ci-dessous la dite citation.

c Grizaud Glaudius, adjudant 35° colonial!
Charge de tenir avec sa section un poste!
a\ancé a donné des renseignements précis
sur la position et les mouvements de l'en-'
nemi avec lequel il a su se tenir en contact
étroit. A été blessé au cours d'un violen'
bombardement pendant lequel il n'a cessé de*
maintenir par son sang-froid et sa bonne hu-j
meur le moral de ses hommes.

Toutes nos félicitations à notre am
Grinaud.

LES REQUISITIONS, par Albert Rouwi
Loi du 3 juillet 1877 et tous régi >.uïni,ô et dé-
crets concernant les réquisitions. Commenta'-,
res, explications, jurispruden > >, egisIat<or
du ravitaillement civil. Un volt'me bt-ichc ai
150 pages environ, grand in-8, franco contr.-.
3 fr. 50 adressés à L. Godard et CiC, imji»-i
meurs-éditeurs, 9-11-14, ruo VT-eroy, à Lyoïs
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Marché de Lyon
Vendredi 13 octobre.

 B
L'agriculture a été grat'fiée d'urt

temps idéal pour les emblavures d au-
tomne, aussi tous les bras dispomb es
ont été accaparés par ces travaux ur-
gents et les battages sont un peu res-
tés au second plan. Il en résulte que
sur les marchés de culture, les ap-
ports ont été peu importants et que
d'une façon générale les offres sont
très modérées en tous grains.

La plupart de nos réunions com-
merciales ont été caractérisées cette
semaine par un très petit courant d af-
faires avec une grande réserve tant de
la part des vendeurs que dé celle des
acheteurs. _ ,

Notre marché aux grains de Lyon de
cette après-midi est à cette image.
L'assistance aujourd'hui était d ailleurs
plutôt restreinte.

BLES. — La situation présente très
peu de changement par rapport à la
semaine dernière- Il n'y a ni hausse m
baisse, mais les cours restent plutôt
fermes. Les minotiers de la région
ne reçoivent pas beaucoup de blés du
ravitaillement civil en ce moment; ils
ne sont cependant pas très acheteurs.
Les affaires sont par conséquent cal-
mes. On a traité seulement quelques
blés de la région depuis 34,50 et 34,75
rendus, du Centre vers 34 et 34,25 dé-
part, de la Bretagne à 33,25 d/épart.

On cote :
Blés région lyonnaise - - 34 50 34 75

Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.
Blés Centre (Allier, Cher,

Nièvre) 34 .. 34 2o
Blés roux Drôme 34 50 .....
Elés Saône-et-Loire £3 75 ....
Blés nouv. CÔte-d'Or, Yonne.. 33/5 34 ..
Blés Seine-et-Marne 33 75 34..
Blés nouveaux Beauce 34 . . 34 SD
Blës nouveaux Tourainë .... 34 . . 34 go
Blés Poitou - v - - - . 3„\ ■ • S f-
Blés Vendée-Deux-Sèvres.... 33 00 ai la
ilés nouveaux Ille- et-Vilaine

Loire-Inférieure 00 te ai 00
■Slés nouveaux Cotes-du-Nord,

Morbihan, Finistère. ...... .. -« •• *> a
Blés nouveaux du Midi : tuzel-

les-saissettes .........-..k 34 7o 34 35
Aubaines buisson* » 'a •• ••

Le» 100 Wios départ.

FARINES. — On cote

Farines 80 % taxe officielle. . . 43 50 . . .
Les 100 kilos rendus en boulangerie à Lyon,

BUS en toile facturée et reprise au même prix.

* ISSUES. — Dans diverses régions, il
v a de sérieuses menaces d'exécution
d'application de la taxe. Sur notre place
les sons sont un peu moins demandés
mais les cours> inchangés-

SEIGLES. — Aux prix qu'ils attei- j
gnent, les seigles ne deviennent plus
intéressants pour l'alimentation hij-
maine et celle du bétail. Cependant, ia
distillerie faisant toujours une bonne
demande, les cours restent très fer- ■
mes et en tendance nouvelle à la hausse.
On pourrait faire des seigles de Bre- :
tagne de 33,75 à 34 fr. départ.

On cote :
Seigles Forez-Lyonnais 34 . . 34 25 "
Seigles Isère 34.. 34 2o
Seigles Saône-et-Loire 34 . . 34 te -

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — Le marché est stàtion-
naire. Les prix se maintiennent. Les
acheteurs et les vendeurs boudent un
peu, d'ailleurs les offres tout.en gar-
dant un certain volume ne sont pas
abondantes.

Sur notre place le commerce local
achète surtout dans.'ïa région trouvant .
'les prix du dehors trop élevés.

On côte :
Avoines nouvelles Dauphins-

Lyonnais grises 29 50 ....
dito noires 29 75 30..

Le» 100 kilos rendu» Lyon.
Avoines Poitou Centre grises

d'hiver 29 75 30..
Avoines nouvelle* Centre noire» 29 25 29 50
Avoines blanches du Centre.. 29 ...
Avoines nouv. Midi 30 60 . . . .

Les 100 kilos départ.

ORGES. — Malgré la bonne, récolte, !
les cours progressent toujours. La mal-
terie demande en effet du disponible
immédiat qu'elle reçoit difficilement en
raison du manque de matériel de trans-
port. On tient les orges de Bretagne,
38 fr-; celles de l'Allier, du Loiret, de
la Sarthe-Mayenne, de 39 à 40 fr. les
100 kilos départ. Cn a fait des orges de
la Drôme à 39,50 départ.

ÎWA1S. — Voir les cours à nos comp- .
tes rendus des marchés de Marseille .
et de Bordeaux.

SARRASINS. — Les sarrasins sont ;
introuvables. Le rendement de la ré-
colte a été en effet très mauvais. Les
Bretons achètent eux-mêmes à 38,50 ;
les 100 kilos nus départ Bretagne.

 ««***-- '

Marché tte Marseille
Jeudi 12 octobre.

BLES TENDRES. — Ravitaillement -
civil. 33,75 palan Marseille.

BLES DURS. — Aubaines ou buissons,
36,50 gare départ; godelles d'Auver-
gne, 35,25 gare départ.

Fard, et Max PALM, Courtlers-Représant*
—O «IAKSÈILLB O—

~~Jeudi 12 octobre.

GRAINS GROSSIERS. — La mar-
chandise est assez rare et devant la
demande active la hausse se prononce •
d'une façon suivie. Les frets haussant
chaque jour influent considiéraMement
sur les cours.

IViaïs. — Nous pratiquons disponible :
Annam jaunes piqués, 37,50; Egypte
jaunes, 37,50; Egypte blancs ronds,
38,50; Egypte blancs plats, 38 fr.; In-
do-Chine blancs, 34,50; Plata jaunes
vieux, 37,50; rouges, 38 fr-; Plata jau-
nes nouveaux, 38,75; rouges, 39,50.

En livrable, on offre : Plata jaunes
nouveaux octobre, 38,50; livraison no-
vembre, 38,25 logé voie ferrée.

Fèves. — Fèves nouvelles Tunisie,
37.50 logé voie ferrée.

Caroubes. — A l'importation, on co-
te : caroubes de Bougie, 22 fr.,. dis- >
ponible; embarquement ocbeb'fe, '21,50
logé quai Marseille.

J MALLARD, courtier-représentant, 10,
rue' Pavé-d'Amour, MARSEILLE, — Grain»,
Blés, Issues, Farines.

Jeudi 12 octobre.
FARINES ET ISSUES. — Farines. -

Nous cotons : farine réglementaire
80 %, 42 fr. la balle de 100 kilos; gruaux
39,50; F. B. D. premières, 36,50. Le tout
aux 100 kilos logés gare Marseille,
paiement comptant net.

Issues. — Marchandise introuvable.
Marseille, 12 octobre- — Nous cotons:

iSaïgon imp. n., 1 trié, 52 fr.; Saigon
type Japon, 50,50; brisures n. 1, 48 fr.;
brisures n. 2, 47 fr. Le tout aux 100
kilos logés, comptant net.

Auguste PFISTER, courtier, 32, rue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-61. — Grains, farine»
et issues.
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ARRIVAGES DE BLES ET FARINES

du 4 au 11 octobre

Mercredi, 4 octobre.
De Montréal, vapeur Cleveiand Range,

avec 4.878 tonnes blé; de Philippeville,
vapeur Nivernais, avec 90, 100, 100, 75, 25,
100, 400, 70, 73, 50, 50, 200, 200, 100. 83 bal-
les semoule; 60, 500, 250 balles farine;
vapeur Moïse, avec 200, 100, 100, 100, 300,
100, 200, 200, 200 balles semoule; vapeur
Tafna, avec 200, 300, 100 balles semoule.

Lundi, 9 octobre.
De Kurrachoe, vapeur Canadier, avec

00.000 sacs blé; de Casablanca vapeur
Souhira, avec 1.176 sacs blé dur; de Tu-
nis, vaper Biskra, avec 200 balles minot,
r>0 balles farine froment, Î0 balles farine
R'rufui; de Philippeville, vapeur King-
Edward, avec 6.500 tonnes blé.

. « :

Marché de Paris
Mercredi, 11 octobre.

Les réunions se suivent et se ressem-
blent. Le marché est toujours caractérisé
par de petites affaires. Les cours varient
peu. sauf sur quelques grains —- pour les-
quels la hausse s'accentue.

Blés. — La tendance est ferme avec lé-
gère avance, car la demande est plutôt
plus active depuis quelques jours. On ;

cote départ : Marne, Yonne, Seine-et-
Marne, de 33.75 à 34 fr. ; Loiret, Eure-et-
Loir, de 34 à 34.25 ; Ilîe-et-Vîlaine, 33.50;
Vendée, de 33.75 à 33.85 ; Poitou, ïou- ,
raine, de 34 à 34.25 ; Mayenne, 33.75 ; Al-
lier, Cher, Nièvre, de 34 à 34.25 ; Côtes- ;
du-Nord, Morbihan, Finistère, de 33.25 à
33.35 ; saissettes, 34.75 ; aubaines buis- ;
son, de 36.75 à 37.

A l'étranger, la tendance est ferme, sur-
tout depuis les démonstrations sous-ma-
rines allemandes sur les côtes américai-
nes. Finalement, après quelques séances
de baisse, le disponible à New-York indi-
que une hausse de 25 centimes par 100 ki-
los sur la semaine précédente. On cote
en caf dans nos ports : Australie, flot-
tant, de 47 à 48 fr. et sur octobre-novem- .
bre Walla-Blue-Stein, de 46 à 47 fr. ; Ma-
nitoba, N. 1, de 47 à 48 ; N. 2, de 46.50 à
47 ; roux d'hiver et Hard Winter, N. 2,
de 45 à 47 ; 77 kilos, de 45 à 45.50 ; Choicê
White Kurrachée, de 46 à 47.

Farines. — Peu de demandes et tén- ■
dance calme. On cote au départ des usines,
do 41.50 à 41.75, nu, et de 42.50 à 42.75 logé.

Seigles. — Peu d'offres, bonne demande
et tendance très fermé. On cote : Champa-
gne, Yonne, Oise, Sommé, de 33.50 à 33.75;
Dauphiné, Vallée du Rhône, do 34.25 à
34.50 ; Bretagne, de 33.75 à 34.

>rgës. — La situation est inextricable
causée par le manque de vagons. Malgré
l'importance de la récolte, le mouvement
en avant dés cours fait de nouveaux pro-
grès en raison de demandes de disponi-
ble immédiat de la oart des malteurs pour .
assurer la fabrication. Le ton du marché
est raide. On cote au départ : Champa-
gne, 39 ; Sarthe et Mayenne, de 39 à 39.50;
Beauce, Gâtinais, de 39:50 à 39.75 ; Bre- ;
tagne, do 37.50 à 38 ; Ille-et-Vilaine, de
38.50 à 38.75.

Escourgeons. — Très peu d'affaires par
suite des hauts prix demandés. On cote :
Beauce, Gâtinais, 40.25. acheteurs ; Poitou,
Chareriton, de 38.75 à 39 ; Aisne, Oise,
Champagne, 40 fr., nominal.

Avoines. — Les battages étant inter-
rompus, il y a peu d'offres ; par contre,
la demande est meilleure pour le compte
du littoral sud-est et de la région marseil-
laise. Les prix sont fermes. On cote rendu
Paris, de 29.50 à 29.75 au départ. On cote :
grises d'hiver du Poitou et du 'Centre, de
30 à 30.25 ; noires du Centre, de 29 à 29.25;
grises do Beauce, do 29 à 29.25 ; Breta-
gne bigarrées, do 28.75 à 29 ; noires de
Bretagne, de 29.25 à 29.50 ; grises de Bre-
tagne, de 29 à 29.25 ; blanches de l'Est, sur
4 mois, 28.50.

Les avoines étrangères sont fermes. On
cote : Amérique, sur octobre, de 34 à 35 ; .
sur novembre-décembre, de 34.50 à 36 ;
Plata, sur octobre-novembre, de 34.50 à '
35 fr. - i

Maïs. — Calme, 'On -cote rendu Paris :
Indo-Chine blanc, au Havre : Plata jaune,
-sur Octobre, 38.50 ; sur 5 d'octobre, 38,25 ; 1
logé à Bordeaux, sur 4 de novembre, 36.50; 1
à quai à Dunkerque, sur 3 d'octobre, de ;
36.50 à 36.75 ; en caf, on cBïe dans nos
ports : Plata jaune, flottant, de 33.50 à :
34.60 ; sur septembre-octobre, de 34 à 35;
sur novembre-décembre, de 35.50 à 36 ;
Amérique bigarré, sur septembre-octobre,
de -36 à 36.50 ; Indo-Chine, Sur octobre- '
■novembre, de 36. à 37.

SsrrasiKs. — Les rendements sont dé-
cevants, 'les offres sont rares et la ten-
dance est très ferme. On cote dans toutes
les directions de 38 à 38.50 au départ.
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'marché de Bordeaux
Mardi, 10 octobre.

Affaires complètement nulles, le mao- ■
que de matériel en est la principale
cause. A quoi bon faire de nouveaux
{ichîil.s do céréales, alors que celles ache- .
fées depuis un mois ne sont pas encore
livrées, aussi tout le monde attend de -re-
cevoir pour miiolor h nouveau.

Blés. - Tendance toujours ferme, ce-
pendant, vu la rareté des wagons, il se
fait peu d'affaires, on tient départ Poitou
de 33,60 à 34 fr.; départ Centre 34 fr.; dé- .
part Bretagne de 33 h 33,25.

Avoines. — Toiles à envoyer est un peu .
calme, cependant le disponible ou roulant
est demandé et coté 32 fr. les 100 kilos .
nus gare Bordeaux, toiles \ remettre. A
faire venir, on demande : départ Breta-
gne grises 29 fr.; noires mémo prix; Poi- ,
Sou, Centre de 29,75 à 30 fr. départ; tou-
I ,, s 'nuances 29,50 départ. Les Charente-
Inférieure sont les plus demandées, cause
du peu de transport pour Bordeaux, et on .
demande 30 fr. départ également.

Seigles. — Très recherchés. On cote : ,
du Loiret de 34 à 34,50 départ.

Maïs. — Le disponible est plus ferme,
par suite de la hausse des frets et bien
que les quais soient encombrés do wagons
on tient maintenant 35,50 disponible et 36
francs le livrable, il ne serait pas sur- '

prenant de voir encore hausser les prix,
suivant les frets, dus en partie aux ré-
cents torpillages sur les côtes des Etats-
Unis.

Sarrastos. — Récolte tardive et médio-
cre, seuls les sarrasins de Bretagne sont
offerts de- 37 à 37,50 départ.

Adjudications, Ventes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Fabrication de pain de troupe
Résultats

Gnéret (Creuse). 6 octobre. — Adjudi- ■
cataire : M. Bonnard Stéphane, rue Chap-
sal, à Riom, à 0 fr. 018 le kilo.

Autres soumissionnaires : MM. Guillot
Antoine et Mme Boudoaud, à Guéret, à
0 fr. 02 ; Bouzerolles François, à Gouzon
(Creuse), à 0 fr. 022 ; Daily Jean, fau-
bourg Chêne-Vert, à Guéret, à 0 fr. 023 ;
Pivoteau Jules, 16, rue de Mazières, à
Bourges, à 0 fr. 035, le' tout au kilo.

Troyes. 9 octobre. — Place de Clairvaux.
Soumissionnaire : M. Radel, à la Ville-
sous-Laferté (Aube), à 0 fr. 10 le kilo.

Avis
Le Puy (Haute-Loire). — 18 octobre, à

14 heures, concours restreint pour la pas-
sation d'un marché pour la fabrication
du pain dans la place du Puy, à partir du
1 er novembre 1916.

Fabrication et Fourniture de Fourrages
à la ration
Résultats

Guéret (Creuse). 6 octobre. — Distribu-
tion de fourrages à la ration. Adjudica-
taire : M. Maury Arsène, négociant à Bes-
sines (Haute-Vienne), foin, paille, avoine
à l'état naturel, orge maïs, sorgho, grains
concassés, 0 fr. 185 le quintal métrique ;
aplatissage ou concassage, 0 fr. 215 le
quintal.

Autre soumissionnaire : M. Bonnard
■Stéphane, rue Schepsal, à Riom, foin,
paille, 0 fr. 30 ; avoine à l'état naturel,
orge, maïs," sorgho, grains concassés,
0 fr. 35, le tout au quintal métrique ; apla-
tissage ou concassage, 1 fr. 50 le quintal
métrique.

Montpellier (Hérault). 9 octobre. —
Fourniture de fourrages à la ration. Cet-
te. Adjudicataire : M. Ternier, à Mont-
favet ; Lodève. Adjudicataire : M. Raoul
Satger, négociant à Paulhan, — Distribu-
tion de fourrages à la ration. Montpellier.
Adjudicataire : M.Nitter, à Montmoren-
cy ; Lunol. Adjudicataire : M. Cairouge,
à Lunel.

Besançan (Doubs). 3 octobre. — 65 quin-
taux non adjugés. Soumissionnaire : M.
HumbertLéon, à Besançon ; M. Martin Eu-
gène, à Saône. — Valdahon. Adjudicatai-
res : MM. Chays Alfred et fils, à Vercet,
40 quintaux. — Pontarlier. Aucune offre.
5 octobre, concours consécutif. — Besan-
çon. M. Humbert Léon, à Besançon ; M.
Martin Eugène, à Saône, 65 quintaux 'non
adjugés. — Pontarlier. Adjudicataire : M.
Déprez Théodore, à Besançon, 40 kilos. —
Réadjudicafion pour la quantité de 65
quintaux à fournir dans la place de Be-
sançon, le 16 octobre.

Fourrages à la Ration
Avis

Le Puy (Haute-Loire). — 18 octobre, à
14 heures, concours restreint pour la pas-
sation d'un marché relatif à la distribu-
tion des fourrages dans la place du Puy,
à partir du 1 er novembre 1916.

Effectifs' cle base : vivres, 1.0OO hom-
mes ; fourrages, 30 chevaux.

Frais généraux : vivres, 1.250 francs ;
fourrages, 840 francs.

Subsistances m\m&lrm
Avis

Sar-le-Duc (Meuse), 20 octobre, — à 14
heures, vente des issues à provenir des
abats de l'armée, savoir : 1" lot : vessies,
baudruches, boyaux; 2" lot : onglons, cor-
nes; 3 e lot : os de triperie, pied's de bo-
vins. A partir du 1 er novembre avec ta-
cite reconduction de trois en trois mois.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Résultats

ÀJigou'lème (Charente). 7 septembre. ■—
107° d'infanterie. Viande fraîche. Adju-
dicataire : M. Marquais, 5, rue MarengO',
Angoulôme.

Légumes frais, pommes de terre. Adju-
dicataire : Mme veuve Pigeau , 98, rue :
de Périgueux, Angoulôme.

Légumes sec ^épicerie. Adjudicataire :
Mme veuve Peilhao, 286, rue de Péri-
gueux, Angdu'lême.

Alais (Gard). 23 septembre. — 4 e et 8e

tirailleurs indigènes. Viande fraîche. Ad-
judicataire : M. -Jeanjean, Alais, 2 fr. 13 le
kilo.

Pommes de terre et autres légumes,
épicerie. Adjudicataire : M. 'Guin Louis,
à Massillan, Nîmes, aux prix de : pâtes,
0.98 ; haricots, 1 fr. ; pois ronds, 1 fr. ;
pois chiches, 0.74 ; lentilles, 0.80 ; navets,
0.30 ; poireaux, 0.30 ; raves, 0.30 ; riz,
0.75 ; sel, 0:25 ; poivre, 6.50 ; huile, 1:93 ;
pommes de terre, 0.223 ; oignons, 0.50 ;
choux, 0.30.

Cosne (Nièvre). 12 septembre. — 85°
d'infanLerie. Viande faîche. Adjudica-
taire : M. Mallet, à Savigny-en-Septaine
(Cher).

Lard et saindotix. Adjudicataire : M.
Petitpas, à 'Gosne (Nièvre).

Epicerie alimentaire. Adjudicataire :
Mme Bernard, à Gosne.

-Légumes frais. Adjudicataire : M. Ber-
neau, à Cosne.

Enlèvement des débris de pain de table
et de pain de guerre : M. Margeault, à
Cosne.

Rolampont (Haute-Marne) , 25 août. —
Viande fraîche de bosuf, 2e concours 48 j
heures après, approbation définitive « oc-
tobre.

Adjudicataire : M. Schrameck, 1,94 le
kilo.

Soumissionnaire : M. Vieillard, à Lan-
gres, h 1,97.

Commencement d'exécution à partir du
16 octobre 1916.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Âvla

Cliàlons-sur-Marne (Marne), 16 octo-
bre. — A 44 h. 30, vente de papiers, en 6
lots. 1°, 16.800 kilos vieux papiers; 2° ■
d'un vieux tombereau et une voiture d'ar-
rosage à l'Ecole des Arts et métiers de
Ohàlons- Vente au comptant et 5 % en
sus.

000000000000000000000000000000

MARCHÉ AUX CHEVAUX

Mouline (Allier). — La dernière ïoire
aux chevaux de Moulins, en 1916, se
tiendra Je vendredi 20 octobre. Elle
-s'annonce comme devant être particu-
lièrement importante par le nombre
d'animaux qui seront offerts à la vente.

Parhs, 11 octobre. .^- Chevaux ame-
nés 267; vendus 210, de 180 à 500 fr-
ânes amenés 7, vendus 4 de 30 a 110 ;

francs; vendus aux enchères 2 chevaux
de 270 à 700 fr.. Essais 27 chevaux. Prix
de la viande de boucherie de 0,50 à 0,70
la livre au poids net.

PAILLES-FOURRAGES
Lyon, 13 octobre. — Pailles- — On

traite quelques wagons tant en seigle
qu'en froment mais toujours sans dé-
lai d'expédition, le matériel s'obtenant
toujours aussi difftcilemnt :
paille, froment, gerbes, Forez Ve-

lay-Auvergne ... 60 65
Paille seigle fléau et machinée. Fo-

rez, Velay 75 85

Foins. — Comme dit dans nos pré-
■ ciédentes chroniques, on espérait pou-
voir traiter du foin pressé de Bourgo-
gne, mais on interdit la sortie dans ces
régions, on ne traite plus rien, ce n'est
certes pas que la 'marchandise fasse
défaut, mais il faudrait des bons de
transport et on ne peut en obtenir fa-
cilement.

Paris, 20 octobre. — Les réquisitions
d'une part, les travaux des champs de
l'autre, rendent l'approvisionnement
restreint; il ne suffit pas aux besoins.
La tendance est très ferme sur les lu-
zernes, soutenue sur les pailles. La
paille de seigle manque.

On cote : luzerne première qualité,
de 90 à 96 fr.; deuxième qualité, de 85 a
•90 fr.; foin, de 85 à 90 et de 80 à 85 fr.;
regain de luzerne, de 88 à 90 et de 85 à
88 fr-; paille de blé, de 75 à 80 et de 72
à 75 fr.; paille d'avoine, de 55 à 58 et de
52 à 55 fr. les 104 bottes de 5 kilos en-
viron, franco dans Paris.

Feurs (Loire), 10 octobre, — On cote:
foin première qualité, 8 fr.; foin deuxiè-
me qualité, 7,50; paille de froment ali-
mentaire, 5 fr.; paille de froment pour
litière, 4,50; paille de seigle, 4 fr.; pailla
d'avoine, 3,50 les 100 kilos.

IvïîtrsQilîe, 12 octobre, — Affaires nul-
les. Nous cotons : foin Crau 1" et 2e cou-
pes, 16 fr.; 2e coupe, 15,50; ordinaire des
Bouches-du-Rhône, 14 fr.; luzernes 2e et
3 e coupes, 15 fr.; paille blé batteuse ali-
mentaire, 6,75; rouleau, 7,25; litière, 5,50;
le tout aux 100 kilos départ.

?»A@UELET (malsoE Moussiar), eourti*f.
t,yoa, 6, nie de la Barre, », Lyo»,

Pfister Aug., 32, rue Paradis, Marseille
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Angers (M.-et-L.), 10 octobre- — La

récolte des trèfles violets-, comme pré-
vue, sera faible avec qualités diverses,
mais plutôt médiocre. Les beaux vieux
trèfles maintiennent bien leurs prix.
On cote : trèfle violet nouveau 140 à
160 fr.; dito vieux, 130 à 150 fr.; vescea
d'hiver 44 à 45 fr.; 'le tout aux 100 kilos.

Paris, 11 octobre. — Trèfle violet. —
Peu de marchandises sur nos marchés. On
demande des prix toujours élevés. On a
payé 150 à 160 francs

Luzerne. — La baisse, qui s'était pro-
duite tend à faire place à une nouvelle
orientation. Le prix cle 160 fr. pour les dé-
C'dscutée.s n'est plus accepté par les ven-
deurs.

Raygrass d'Italie. — La récolte est très
abondante, mais on demande des cours
élevés. On tient en culture 60 à 65 fr.

Sainfoin. —- Le commerce est nul, les
qualités offertes en double ne sont pas

! très belles et pour les simples il y a peu
de marchandises.

Toulouse, 11 octobre. — Trèfle vio-
let. — Les offres sont encore assez
restreintes. Les cultivateurs se plai-
gnent du peu de rendement que donnent
les battages et ils tiennent de ce fait
les prix très hauts. Peu d'affaires ont
été traitées jusqu'ici. Cours de 160 à
180 fr. .

Luzerne. — Les battages semblent
donner plus de satisfaction, mais la
qualité laisse beaucoup à désirer. Pres-
que tous Jes échantillons contiennent
du trèfle, ta couleur n'est pas réussie.
L'article n'intéresse pas encore en rai-
son des prix élevés qne demandent les
producteurs. Le commerce offre de 120
à 150 fr- les 100 kilos.

POMMES M IfME
Lyon, 13 octobre. — La situation est

inchangée. On traPe relativement peu,
les acheteurs craignant la taxe ne s'en-
gagent que pour les quantités indis-
pensables, et les vendeurs toujours gê-
ni's dans leurs expéditions ne sont nul-
lement décidés à baisser.

L'early fait l'objet d'-une bonne de-
mande, mais ne s'obtient pas facile-
ment, la tendance est ferme.

Faiblesse pour la jaune, bien offerte.
Beauvais, Saône-et-Loire en fermeté,

la Creuse cote toujours vers les mê-
mes prix, mais est gênée dans ses ex-
péditions.

La fourniture se traite par grosses
quantités de la Loire, et Saône-et-
Loire, la demande est assez bonne.

On cote à la tonne, sur wagons ga-
res départ des régions d'expédition :

Earlys roses, Orléanais, Anjou, Poi-
tou, Tourainë, Limousin 155 170

Iiiarlys roses, Auvergne, S.-et-Loire
Jura 160 170

Institut Beauvais, Saône-et-Loire,
Jura; Nièvre, Côte-d'Or, Loire,
Haute-Loire ,....,,., 140 150

Institut de Beauvais,Creuse,Limousm
Sarthe, Mayenne 120 130.

Jaunes princesse d'Auvergne 1 40 145
Jaunes rondes Touraines, Anjou,

Poitou, Orléanais, Lin,ousin ...... 145 150
Fourniture, Jura, Saône-et-L'ire,

Nièvre, Côte-d'Or, Loire, Hte-Loirel20 125
'Violettes, Loire, Haute-Loire 120 13
Fin de siècle, Loire, Haute-Loire... 140 150

Paris, 20 octobre- — La constitution
du consortium pour l'achat en commun
des pommes de terre destinées à Paris, 1
et les avantages qui lui ont été concé»- .
dées en ce qui concerne la fourniture 1
des wagons nécessaires, ont provoqué
un très vif mécontentement parmi les
commerçants, qui réclament la liberté
d'action et le droit commun pour tous.
Un groupe de protestataires vient de se
former. Les arrivages sont toujours
faibles et les nouvelles affaires diffi- ;
cries.

On cote aux 100 kilos, marchandise
rendue en gares de Paris :

Strazeele du Nord, 23 fr.; saucisse
de la Haute-Vienne, 16 à 17 fr., suivant
qualité; ronde jaune de la Sarthe, 10
francs; variétés à chair blanche, 14 fr.

St-Jean-de-Losne (Côte-d'Or), 10 oc-
tobre. — On cote : pommes de terre
rouges, de 12 à 13 fr.; jaunes, de 13 a
15 fr.; early, de 13 à 15 ÎT.; Beauvais,
de 13 à 15 fr. les 100 kilos.

Les fécu'leries paient toujours 10 fr.
les 100 kilos marchandise toute venante
et sortant du champ.

Bordeaux, 10 octobre. — On cote :
pommes de terre jaune ronde Cha- .
rente-Inférieure, 140 fr. départ; Beau-
vais Auvergne, 130 fr.; early Centre,

I 140 à 145 fr.; tendance a la baisse.

Feurs (Loire), lO.octobre, — On cote:
pommes, de terre violettes, 13 fr.; rou-
ges, 12 fr-; jaunes, 12 fr.; early, 13 fr.;
Beauvais, 12,50 les 100 kilos.

Marseille, 12 octobre. — La situation
est inchangée sur notre place. Les prix
sont relativement bien tenus, surtout à
cause des difficultés dé chargement. Les
affaires restent actives et les vendeurs
acceptent volontiers les offres raisonna-
bles.

Nous pratiquons disponible : Vaucluse,
Beauvais, 16 fr. ; Beauvais, Saône-et-I.oi-
ro, 14 fr.; mélangées Saône-et-Loire, 13
francs; mélangées Haute-Vienne, 12,50;
Beauvais, Haute-Vienne, 13,50; jaunes
Haute-Vienne, 14 fr.; early rose Poitou,
16 fr.; Beauvais, Sarthe, Mayenne, 13,50;
jaunes, 14 fr.; early, 16 fr.; Beauvais,
Drôme, 14,50; Côte-d'Or, 14 fr.; méalngées,
12,50; early rose Côte-d'Or, 16,50; Beau-
vais, Auvergne, 13,50 à 14,50; jaunes, 14
francs; mélangées, 12 à 12,50.

Le tout aux 100 kilos en vrac sur gare
de départ des régions indiquées.

PAQUELET (maison Moussierj, courtier,
Spécialité en pommes de terre, semence et

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. MALLARD, représentant, MARSEILLE.
— Pommes de terre. Fourrages et Paillée.

Pommes de terre de toutes provenances.
Semence. Consommation. Oignons. Carottes.
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7,
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Quatre >
Pardleu, 7. Téléph. 58-27.

POMMES DE TERRE. — Padius MILLET.
Danjoutin-Belfort. Télégr. M'Uet Kelfort

m
Bordeaux, 10 octobre. — Saigon, type

Japon n. 1, 48,50 logés wagon Marseille;
n- 2, 47,50, embarquement septembre-
octobre. Par Bordeaux, 50 fr., type Ja-
pon ou Java, même embarquement.

FECULES
Paris, 11 octobre. — En disponible,

les cours sont toujours les mêmes, on cote
la fécule supérieure 91,50 à 92,50; la fé-
cule première en grains de 90,50 à 91,50
les 100 kilos. En livrable sur la nouvelle
campagne, les affaires ont été très calmes
jusqu'à présent-

NOIX CERNEAUX
Lyon, 13 octobre. —■ La semaine que

nous venons de traverser a été très cal-
me comme affaires en ce qui concerne
les cerneaux pour huilerie. Cela tient à
■ce que jusqu'à maintenant les offres
des centres de production sont rares et
aussi aux cours élevés demandés par
les vendeurs'. On tient 'les provenances
du Périgord, 130 fr. les 100 kilos dé-
part.

On nous écrit que Villefranche-de-
Rouergue que dans l'Aveyron la récolte
de noix sera celle d'une année moyen-
ne, mais la qualité est bonne; le cours
actuel des noix est d'environ 80 fr. les
lOOkilos-

CHOUX, CAROTTES, OIGNONS
Paris, 11 octobre. — Pas de chan-

gement à signaler dans l'allure de ce mar-
ché- Les navets ne se vendent que sur le
carreau des Halles. En général, affaires
calmes. On cote aux 100 kilos départ :
oignons de la Vienne 24 fr.; carottes de
Meaux et de Paris 16 à 17 fr.

8Sœ~TiAiï^^
Aurillac (Cantal), 7 octobre- — Châ-

taignes 30 à 32 fr. les 100 kilos. On s'at-
tend à une bonne récolte, mais comme la
turité est en retard, on craint que le froid
no vienne la compromettre.

Bergerac (Dordogne), 7 octobre. —
Apports 200 sacs de châtaignes. La vente
a été active de 15 à 17 fr. l'hectolitre.

Bourgoin (Isère), 12 octobre. — Châ-
taignes, 25 à 30 fr. les 100 kilos.
s^aag^^ggSrgggs^^ggggg^âwggsi

wmm mm
Bordeaux, 10 oetobre. — Article très

recherché de tous côtés, nulle offre
n'est formulée et la marchandise man-
que.

Paris, 11 octobre. — La situation en
ce qui concerne les légumes secs reste
toujours la même par suite de la réqui-
sition et de l'interdiction d'expédition des
centres producteurs, aussi les quelques
petites bribes qui réussissent à 'échapper
sont enlevées à des prix dépassant 100
francs les 100 kilos, il serait donc a
souhaiter que l'intendance laisse quel-
ques disponibilités au commerce afin d'a-
méliorer la situation.

Les chevriers verts sont cotés 155 fr.
les 120 kilos.

nwis. UNNKS. mm
Lyon, 12 octobre. — On cote : hari-

cots verts fins, 60 à 100 fr.; id. gros
moyens, 15 à 35 fr.; id. à écosser, 30 à
40 fr.; pois gourmands, 75 à 100 fr.;
tomates, 10 à 30 fr.; poivrons, 25 à 50
francs; carottes en vrac, 13 à 20 fr.;
châtaignes, 30 à 45 fr.; combales, 50
à 60 fr,; poires à couteaux, 40 a 100 fr.;
pommes diverses, 20 à 80 fr-; prunes
diverses, 50 'à 120 fr.; raisins chasse-
las, 100 'à 135 f-r.; id. servant, 80 a 110
francs; id. clairettes, 60 à 100 fr.; gros
verts, 45 à 80 fr.; olivettes noires, 60 à
80 fr.; noix de l'Isère, 85 à 100 fr.; du
Périgord, 80 k 100 fr. les 100 kilos.

■Choux-fleurs, 2 à 6 fr.; laitues ou
frisées, 0,60 à 1,20; melons muscats, 2
'à 4 fr.; id. cantaloup, 1,50 à 2 fr-

Bourbon-l'Archambault (Allier), 9 oc-
tobre. — Pommes de terre, 0,25 le kilo;
haricots verts, 0,45 le kilo; haricots en
grains, 0,25 le bol; tomates, 0,25 le kilo;
choux, 0,10 pièce; choux-fleurs, 0,30 à
0,50 pièce; bettes-cardes, 0,20 le pa-
quet; choux-raves, 0,05 pièce; carottes,
o,15 le paquet; pommes, 0,75 à 1,2,5 le
quarteron; poires, 0,15 pièce; raisins,
0,40 le demi-kilo.

Châteaurenard, 12 octobre. -
On cote : raisins chasselas 80 à 100 fr.;

olivettes noires 80 à 100 fr.; gros verts 70
à 90 fr.; de cuve de 30 à 40 fr.; pommes 25
à 35 fr.; poires 60 à 90 fr.; châtaignes 40
à 50 fr.; olives vertes 80 à 100 fr.; haricots
verts fins 50 à 70 fr.; moyens 30 à 40 fr.;
gros 20 fr.; haricots grisets fins 60 à 80
francs; moyens 40 à 50 fr.; gros 30 fr.; ha-
ricots à écosser 20 à 30 fr.; pois à écosser
65 fr.; tomates 15 fr.; tomates rondes 20
francs: pommes de terre rondos blanches
17 à 18 fr.; early noses 20 fr.; navets 15 fr;
épinards 35 fr.; oignons 18 à 20 fr.; écha-
lottes 80 à 85 fr.; poivrons 25 fr.; laurier
sauce 10 fr.; le tout aux 100 kilos.

Choux-fleurs 4 à 4,50; choux verts 1 à 2
francs; salades frisées 1 fr.; laitues 1 fr.;
aubergines 0,20 à 0,40; melons verts 2 à
5 fr.; Cantaloup 12 fr. la douzaine. 1

flippa
Le Havre, 11 octobre. _ March/f ,

nerveux. Après avoir baissé sainL- s

lundi, notre marohé s'est raffermi i!- et

et a fait un bond en avant de i ,S P

haussiers et baissiers se renvoient' ? ;
balle en ce moment. l ^

La consommation qui a besoin
café effectue ses achats tous les L e

et profite de oette situation p0J°^s

lever du marché les lots qui peuvent
1 intéresser. ^ uv «nt

Les cafés Santos sont très rechen
chés, par contre les Haïti et Cent^
Amérique sont en baisse et ces der
nières sortes pourraient même bais
ser encore car eompanés au cours dT
terme, leurs prix sont beaucoup trn^
élevés'. P.

,' lh POIVRES
Le Havre, 11 octobre. — Octobre

153 fr.; décembre, 156 fr.; mars, 15a
francs. Marché très ferme avec bonns
demande.

mnw immmm
Marseille, 12 octobre. — Marché nln a

ferme.
 y us

Arachides côte Cororoandel, ordinai-
res, 64,50, octobre-novembre.

Arachides machinées à sec, 66 fr.
Arachides en coques Rufisque Gam-

bie, sans offres.
Ricins : Bombay Coromandel, 55 j

56 francs, sans affaires.

Marseille, 12 octobre. — Nous cotons-
huiles d'arachides : neutre, 150 à 152 fr •
Gambie, 165 fr.; rufisque, 168 à 170 fr'-
petite rufisque, 155 à 160 fr.; rafthW
162 à 164 francs.

Huile de sésame : raffinée, 156 à 162 fr •
Bombay blanc, 158 fr.

Huilés de graines à fabrique : arachi-
des, 140 fr. disp.; 140 fr. îivr.; coprahs
151 fr. disp. et 152 fr. Iivr. Le tout nu ga-
re Marseille, paiement comptant, es-
compte 1 %.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 13 octobre. — On cote : pé-

trole ordinaire, 40,25; essence, 69,50
l'hectolitre; benzo-moteur, 55,25 la
caisse; saxoléine, 45,75.

Paris, 13 octobre. — On cote : pé-
trole ordinaire, 37,50 essence minérale
rectifiée, 67 fr.; saxoléine, 44,50 la cais-
se de 10 bidons de 5 litres, emballage
compris et repris pour 20 fr.; benzo-
moteur, la caisse de 10 bidons de 5 li-
tres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol, 67 fr. la caisse de
20 bidons de 2 litres, emballage com-
pris et repris à 20 francs.

Marseille, 11 octobre. — Huiles de
Palmes. — A Liverpool, marché en re-
prise avec augmentation de prix de 15 à
30 par tonne, sans que malgré l'activité
des affaires le stock diminue, l'impor-
faiion pendant les derniers mois ayant
été considérable.

A Marseille, marché ferais. On a vendu
des Dahomey prompts, à 115 fr, wagon
départ Marseille.

Suifs. — En Angleterre, marché calme,
plutôt faible.

En France, on a vendu du suif pays à
148 fr. et du suif sans acide à 150 fr. wa-
gon départ.

Huiles. — « Concrètes >-. Ferme. Co-
prah 151 à 152 fr.; Ceylan 153 fr.; cochin
155 fr. « Fluides ». Calme. 138 à 140 fr.
livrable; 140 à 142 fr. marchandise nue,
Marseille, usages; marchandise logée
franco wagon départ 7 fr. en plus. Japon
disponible 125 à 127 fr.; emb. septem-
bre-octobre 128 fr. caf comptant; Huile
de Soya du Japon disponible 114 à 116
fiancs; emb. octobre-novembre 115 fr.
Marseille comptant.

Glycérines. — Calme; saponification
160 à 170 fr. Marseills, usages; lessive
80 % BSS 115 à 120 fr-; lessive 40 %, §7
fr. disp.; 40 fr, livrables,

Soude caustique. — 20.000 kilos prompt
embarquement New-York 76/80 % 88 fr.
les 100 kilos caf Gênes.

Paraffines. — En reprise. On cote : pa-
raffiné américaine, plaques 52/54° dis-
ponibles 160 fr. wagon départ Marseille
dédouanée; paraffine américaine, plaques
50/52°, flott. 158 fr. gare Marseille; pa-
raffine américaine, plaques 50/52°, 165
francs wagon Marseille, dédouanée, écail-
les 50/52°, 160 fr. mêmes conditions.; pa-
raffine écossaise 122/124 plaques, 127 à
129 fr. caf Marseille-Bordeaux, comptant,
usages.

Paris, 12 octobre, — La tendance est
toujours calme. Au marché d'hier soir, la
cote du suif indigène 43° 1/2 a été main-
tenue sans changement à 145 fr. les 100
kilos. Le suif en branches au rendement
de 70 % vaut 101,50 les 100 kilos.

Suif d'os et graisses : petit suif 120 a
130 fr.; suif d'os à l'eau 110 à 115 fr.; a
la benzine 200 fr.

Suif pressé comestible 208 fr.; à fabri-
que 207 fr.; suif comestible et premier
jus : suif comestible 155 fr.; premier jus
extra 215 fr. Paris; 185 fr. province

Liverpool, 11 octobre. — Tendance
calme. On cote ; bœuf Plata 43 à 46 cil
(119,45 à 127,78 les 100 kilos).

Londres, 11 octobre. — Cn cote suu
mouton d'Australie bon à fin 42 à 44
(117,67 à 122,23 les 100 kilos); suif do
bœuf bon à fin 42/6 à 45 (119,06 à 125,01
les 100 kilos); dito mixed 38/0 à 42/6
(106.95 à 119,06).

Kew-York, 11 octobre. — On cote î
suif spécial en tierces 10 1/2 cents la li-
vre (135,59 les 100 kilos) ; hogheads 10 1/4
cents (132,36).

SAVONS
'Marseille, 12 octobre. — Cn cote avec

tendance ferme :
Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,

de 115 à 118 fr.; blanc extra pur, de 1*4
à 116 fr.; blanc augmenté, de 104 à 106
francs; jaune résineux extra, de 98 à 100
francs; blanc au suif, de 118 à 120 fr.;
vert à l'huile de pulpes, de 104 à 106
francs; poudre pure parfumée, de 200
à 205 fr.; bleu pur pâle ou vif, de 108
à 110 fr. s

Non cuits. — Selon qualité : mi-cuits,
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de
M à 65 fr,; résineux, de 57 à 59 fr.;
vert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, ée
50 à 54 francs.

Savons durs en barres, en caisse, de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour coupages et moulages.

Mous en barils dé 100 kilos. — Qua-
lité ordinaire, de 42 à 58 fr.; qualde
extra supérieure, de 105 a 107 crânes.

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques, <-J



CIDRES ET POMMES A CIDRE
Usieux, 7 octobre. — Cidres. — La

demande en cidres nouveaux est très ;
Mivp et les cours en hausse sensible

Slfent les cidres 5° environ de 23 à ;
?5 fr l'hecto, nu, départ pour livraison ,
£\iï 'fin décembre; malheureusement, (
fn ifes les expéditions sont suspendues ;
tur notre réseau et on ne prévoit pas j
encore quand elles seront acceptées h ,

n°Pommes à cidre. — Nombreuses de-
mandes, mais les vendeurs ne veulent
nrendre aucun engagement ne sachant
'Enand il leur sera possible d'expédier.

MALTS
Paris H octobre. — Pas d'offres. On
""? jrouver quelques lots de vieux ,

P
e a riait trouve i ̂

 iivrer Qn do
_ j

dans les enviions ut .
S'ndc sur 4 de novembre^^de 72 a 7o fr. :]
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Lvon La Marti nière, 13 octobre, .,

mX l-^ 8 " w - i
««sâmsaotax.». j '■ x ■•
oies...... _ a ;; 4 ;; g

volailles suiv. chx ... . - & • v g - ■ .
Poulets ordtoaires — | 5U » ••
Poulets de grain». . . . < - * - - * » »
Pigeens i <w ± ou ^

SSwe'Sv.'qiisl' ■.'.'.' le Mo 4 40 4 50 i
Fromages de vmh». ... la douzaine 1 50 I 70 ?
Fromages de etiêvre. . . — i " « 1
Œufs. ........•••*••• » cent 19 .. il ,. K

Bourg (Ain), 11 octobre. — Assez t
bien approvisionné; la vente reste bon- c
ne sur la volaille et le beurre, très bon- !

ne sur les œufs. Les fruits sont très i
recherchés. Les cours des raisins de t
vendange ont varié de 45 à 50 fr. 1
Dindonneaux , la pièce J
Om • — M
GaiMffds — ■ •• ' ••
Volailles 1" choix.... — », . - • 1
Volailles 2 choix la pièce 3 50 6 50 k
poulets de grains — - • • 2 75 ; c
Pigeons — J ^b i5u
Lièvres , —■ ,
Perdrix la pièce {
Chevreaux ..... .» Ht©- ... • •• '
Beurre suiv. quai. .... — 210 - - •
Promages de vache. ... , iouz. 150 18 j ,j
Fromage» de ehèvre. . . — 1 20 I 8fl
Œufs. i - 2 50 2 60

Bourgoin (Isère), 12 octobre'. — Mar-
ché assez bien approvisionné. Vente
active. Prix élevés. ; p
Dindes la pièce 4 .. 5 ..
Oies - 4 50 5 .. C
Ganards — 2-- 2 50
Volailles suiv. ohx.... — 3 50 4 . . |
Poulets ordiMires.... — 2 50 3..
Poulets de grains . — i 50 2 E0 '
Pigeons... la pièce ...
Lièvres —
Chevreaux —
Grives —
Beurre, suiv. qutd te feiio 4 Eu 4 40
Promages de vache.... U douzaine 1 30 1 51» „
Fromages de ehèvre... — 1 GO 1 f-0 q
OBofs. ,-,... - 2 40 2E0 J

Bourbon-l'Archambault (Allier), 9 oc- a
tobre, — Œufs, 2,10 la douzaine; beur- £
re, 1,80 le demi-kilo; fromages, 0,30
pièce- : jj-

Poulets, 5 à 8 fr. la paire; poules, j %
3,50 à 4,50 pièce; lapins domestiques,
3 à 4,50. c

Guéret (Creuse), 11 octobre. — Après &
avoir taxé les pommes de terre, le maire n
cle Guéret a pris un arrêté fixant le prix &
do vente maximum du beurre et des œufs^ t \
ainsi qu'il suit. pi

1° Le beurre, à deux francs les 500 , Q
grammes (la livre), en boules de 250 j-j
grammes, 500 grammes ou un kilo au ' lt
maximum. *

Et à 1 fr- 80 centimes, les 500 gram- , .(■
mes en boules d'un poids supérieur à un pi
kilo.

2° Les œufs, à 2 fr. la douzaine.
St-Pourcaîn-sur-Sioule (Allier), 10 3,

octobre. — On cotait : beurre, 4 fr. „
le kilo; œufs, 2,30 la douzaine; froma- b

ges, 40 c- pièce; poulets, de 6 à 10 fr. i,
la paire; oies, de 14 à 18 fr.; dindes, '
de 15 à 20 fr.; canards, de 6 à 9 fr.;
lapins, de 3 à 5 fr. pièce- gl(

LÂviir r
Buis-ies-Baronnies (Drôme), 9 octo- : ïi

bre, —- Essence de lavande première n ,
qualité, 40 à 42 fr.; 2» qualité, 30 à 35 t
francs le kilo, 'suivant le degré d'éther. i
Essence d'aspic, 12 à 15 fr.

L . ln K CAOUTCHOUCS I
Paris, 10 octobre, — Marché plus 3(

erme.

Crêpes pâles, 8.20 ; crêpes brunes, 7.75; ; ki
^£SlJ0^bonries_ sortes ; d'Afrique, 6.6a

i mmm mmm 1e
paris, 13 octobre. _ Nitrate de sou- de

7 v ~, M situation statistique est bonne. di
^ ampleur des expéditions dt septembre ba
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Cours de

6 li(% (Hérault), 10 octobre. - va
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! TOURTEAUX
a Marseille, 12 octobre. —- Marché très
s ferme, tendance à la hausse.
'• Nous cotons : arachides rufisque extra,
a 27,75; courant, 26,25; Coromaodel, 20,50; j
n sésanlo blanc ou jaune, 23,85; coprahs j
'< cochin, 35,75; demi-cochin, 34,75; blancs, <
s 33,75; courant 33,25; lin 34,75; le tout aux i
s 100 kilos rendus gare, paiement comptant ,
h net. i

j ÛUÎNCAILLERIE j
M. Claudinon, secrétaire de l'Union

a dos Fabricants de Boulonnerie de la \
Loire nous a adressé la lettre suivante ,
avec prière d'insérer :

: Nous lisons dans votre journal « Le
: Courrier du Commerce » du 9 septem-

bre un article concernant la Boulon-
nerie, déjà paru dans « L'Usine » e-t
mentionnant la diminution des majo-
rations en vogue.

: Cette information étant absolu-
ment erronée, nous vous prions d'in-
sérer dans votre prochain numéro, le (
démenti de cet article au lieu et même f
place de ce dernier. ,

Agréez etc.. c

METAUX j
] Londres, Ù octobre. — Cuivre. —

Marché soutenu. Bonne marque mar- \
) chaude 123 Iiv- à 123 lîv. 10 la tonne t
) au comptant (341,69 à 343,08 les 100 a
> kilos); 119 liv. à iiW Iiv. 10 (330,58 à ','

331,96 les 100 kilos) à trois mois. Eleo- t
; tr.olytiq.ue 143 liv. à 141 liv. (397,25 à *
• 391,69). «

Ètain. ' — 'Marché .soutenu. Détroits |
Ï 180 liv. à 180 liv. 5 la tonne au oomp- a
i tant (500,04 à 500,73 les 100 kilos); 180 ,,

liv. 10 à 180 liv. 15 (501,42 à 502,12); à c
trois mois Anglais 182 liv. à 183 liv-
(505,59 à 508,37). r

iPkraib. — Etranger 30 liv. 10 à 29
liv. 10 la tonne (84,72 à 81,94 les 100 n

1 : kilos) au comptant; Anglais 32 liv. 5 r
! ! comptant (89,58 les 100 kilos). p

Zinc. — Bonne marque ordinaire 58 c
liv. à 51 liv. 10 la tonne (161,12 à 143,06
les 100 kilos) au comptant. p

Antimoine. — On cote 95 liv. la ton- t<
; ne (263,91 les 100 kilos)- p

Aluminium. — Nominal. p
.. ._.. ** ti

Voir à notre 4° page les cours dés «/(eux *
caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa-
piers, poils, etc. §

0«SO«0O'0OOO0OOO00O©<0«C>OO©«Sef©O<O0©0 p|
l 1

Marchés aux Crains j
n

NouveHss des Récoltes «n ierrs
Feurs (Loire), 10 octobre. — Nous i

cotons : blé choix, 33,50; blé ordinaire, §,
33 fr-; seigle, 31 fr.; avoine noire, 29 n:
francs; avoine grise d'hiver, 29 fr.;
avoine blanche et grise de printemps, i
28,50 les 100 kilos. i

Farines de cylindre 1", 56,50 les 125 g
kilos; son gros, 15 fr.; fleurage blanc,

' 22 fr.; recoupe, 19 fr. les 100 kilos.
fêbntmarault (Allier), 7 octobre. —

Cn a vendu : 5 paires bœufs gras de 0,60
à 0 70 le demi-kilo; 115 taureaux ou gé-
nisses de 400 à 750 fr. pièce; 25 vaches
grasses de 0,50 à 0,60 le demi-kilo; 90 va- Q,

1 ches suitées ou prêtes au veau de 500 à j ,
900 fr. l'une; 20 veaux de boucherie de £
0,05 à 0,75 le demi-kilo; 30o moutons ou $
brebis de 35 à 60 fr. pièce; 8 chèvres de &
15 à 20 fr. l'une; 280 porcs gras de 1,26 à •"jfy
1,30 le demi-kilo; 250 nourrains de 90 à
130 fr. pièce; 320 laitons de 50 à 80 fr. -L
l'un. Q(;

BSontbrison (Loire), 9 octobre |(
Nous cotons : blé choix, de 33,50 h 0

34 fr.; seigle, de 30 à 32 fr.; avoine *'
grise d'hiver, 29 fr. les 100 kilos. : Jj

Farines de cylindre 2°, prix de la 7c
taxe; pain de ménage, 0,45 le kilo. y,

Vente active. A
Le temps est très propice pour les

semailles qui se font cependant lente- :

ment par suite du manque de bras.
Sab:lé-sur-Sarthe (Sarthe), 10 octo-

bre. —• La température étant favorable
: aux labours, les cultivateurs n'éioTei\, d'
I pas venus à notre marché; aucune of- G

fre en céréales, les cours ci-dessous d<
: ne sont donc que nominaux. . i';

Tendance des cours ferme. i a
Nous cotons : blé choix, 33 'fr-; avoi- d(

ne noire, 29 fr.; avoine grise d'hiver, dtc
29 fr. ; orge brasserie, 39 fr,; sarrasin, te
36 fr. les 100 kilos. eî

Farines de cylindre l r , 42,25 les 100 ai
' kilos. oc

St-Jean-de-Losne (Côte-d'Or), 10 oc- : &
tobre. — Presque personne à notre ™

foire de ce jour. La culture est occupée ;

à l'arrachage des pommes de terre et !
dos betteraves, en plus de cela les pro-
duits s'enlèvent au 'fur et à mesure des
battages. i ^W d ,

Nous cotons, prix de culture : bïé' ^
choix, 33 fr.; blé ordinaire, 30 à 32 fr.; efi
seigle, 30 à 31 fr.; avoine noire, 27 à 28 &a
francs; orge brasserie, 33 fr-; orge oh
mouture, 33 à 33,50 les 100 kilos. oo

Vierzon (Cher), 7 octobre. — Nous
cotons : blé choix, 33 à 34 fr.; seigle, f*
32 à 33 fr.; avoine noire, 28 à 29 fr.; sé
avoine grise d'hiver, 26 à 29 fr.; orge

 k
o;

' brasserie, 35 à 36 tfr.; sarrasin, 40 à «
41 fr. les 100 kilos. ■

Miii! itî lii et Alcools «
\De nos Correspondants particuliers) ■ D|

Marseille, 11 octobre.
Vins- — Les arrivages d'Algérie sont

peu nombreux et les cours demeurent
inchangés entre 54 et 60 fr., suivant de- (
gré et qualifié. Cti

Alcools. — Pas de cote pour les al- Ne
cools de fruits. Les étrangers donnent Ca
lieu à de rares transactions entre 380
à 400 fr. ou 240 à 250 fr. pour les em- foi
plois privilégiés.

Montpellier, 10 octobre. çoi
Cours de la Bourse : vins rouges, de

■récolte 1916, 49 à 53 fr. l'hectolitre, sui- pc
vant degré, qualité et conditions. J

Esprit 3/6 bon goût 86°, 355 fr.; 3/6 rry:
de marc à 86°, 320 fr.; eau-de-vie de tài
Montpellier à 52°, 240 fr.; eau-de-vie cai
de marc à 52°, 220 fr. l'hectolitre. toi

Montbrison, 9 octobre. de;
La récolte en vin a iété une petite 3

moyenne en quantité et d'une bonne toi
qualité. 3

On cote : vins rouges, de 50 à 55 fr. P:î
H'hectolitre. été

St-Jean-de-Losne, 10 octobre. s'a
On vendange le peu de vignes qu'il y lue

a dans notre rayon- La récolte est mé- dc-J
diocre. ]

On cote : vus blancs bourrus, de 140 de
à 150 fr. les 228 litres. ]

Feurs, 10 octobre. cor
Vin rouge, 70. iv. l'hecto. .âei

BEAUJOLAIS

s Charentay, 12 octobre.
Les vendanges sont terminées, les prix

l > de début de 120 à 130 fr. se sont mainte-
'! nus, quelques cours de 140 à 150 fr. dans
s les ordinaires ont été atteints. Nombreu-

'> ses ont été les transactions et les ache-
x teurs ont parcouru le pays. Il s'agissait
t d'approvisionner rapidement, et nos con-

trées ont été d'autant mieux visitées que
3 l'on trouvait plus aisément et vases vi-

naircs et moyens do transport, alors que
pour cette raison le Midi semblait dé-

n laissé. Mais cet état de choses ne peut
pas durer et il faut espérer que les jus-
tes réclamation insérées dans la lettre que
M. Bartho, député de l'Hérault, signalait à
M. le Ministre de la guerre, recevront au
plus tôt une solution favorable.
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FR ET*
12 septembre.

~ Les nouvelles de l'Orient signalent plu-
tôt tm peu de fermeté dans les cours. C'est

3 ainsi que de Kurrachoe pour l'Angleterre
et la Méditerranée, on maintient le taux
de 107 s. 6 De Bombay, tout en pratiquant

: toujours pour la Méditerranée ou l'An-
gleterre, le prix de 130 à 135 s., on a une
tendance ferme à appliquer surtout 135 s.
Do la côte de Madras pour Marseille, on

, passe à 210 s. en hausse de 5 s. sur les
j prix précédents.

Les chargements de Saigon pour Mar-
, seillc semblent vouloir abandonner les

172 s. 6 auxquels ils étaient descendus,
" pour regagner les 175 s. précédemment

cotés. Par contre, de Calcutta pour l'An-
gleterre, la marge s'agrandit. Nous avions

' signalé des cotations entre 165 à 170 s. ;
" actuellement la marge inférieure est des-
' cendue à 155 s. Il y a lieu de prévoir que
1 cet écart ne subsistera pas longtemps.

De Burmab, les chargements de riz
restent inchangés à 165 s.

Les chargements de sucre en prove-
1 nance de Java et dont nous avions parlé,
1 restent toujours au même taux : 175 s.

pour Marseille ou Gette et 177 s. 6 pour
Gênes.

En time charter, on cote, en Angleterre,
pour vapeurs alliés, 31 s. 6 pour un affrè-
tement de 12 mois. Pour deux ans, il est
possible d'obtenir 23 s. 6 et 1 s. de moins ,
pour un affrètement de 3 ans. Les neu-
tres maintiennent toujours leur prix de

: 40 s. pour une période de 12 mois. '•
En chargement divers, nous n'avons

j guère noté que des expéditions à destina- *
tion du Canal de Bristol pour lesquels on '•
cotait 14 s. 6 au départ de Bordeaux et {
15 s. 6 au départ de Bayonne. i

Au départ de Cardiff, on- a coté pour i
Naples 70 s. Au départ de Nowcastle, on a ■(
coté 40 s. pour Lisbonne et 71 s. pour Gê- i
nés

D'Alexandrie à la rôte orientale d'An- I
gleterre, on a traité sur la base de 80 s. i
Do Bilbao à Newport, on maintient le prix • i
de 15 s. alors que pour Cardiff, on conti-
nue à coter 15 s. i

Remarqué également un ehargement de (
phosphate de Bône à Liverpool, conclu à , ij
22 s. 6.

COURS PES CHANGES j
 '— Ê

Jeudi, 12 octobre. I
A Paris- — Londres, 27,765 à 27,815; <

Canada 5,805 à 5,865; Danemark 1,565 à
1,605; Norvège 1,605 à 1,645; Espagne 5,85 '«
à 5,91; Portugal 3,90 à 4,10; Hollande 2,36 t
à 2,40; Pétrogràde 1,83 à 1,89; Italie 89,50
à 91,50; Suède 1,64 à 1,68; New-York,
5,805 h 5,865; Suisse 109,50 à 111,50.

A Genève. — Aux changes, tendance
irrégulière,, mais plutôt ferme dans l'en-
semble. Voici les cours : Paris 90,40 à
90,50 (+ 0,05). Londres 25,10 à 25,14 (— |
0,02). Italie 81,65 (+ 0,50). Espagne 106,40 ^
(+ 0,03), Russie 165 (0). Hollande 215,40 à i „

■215,60 (+ 0,25). Allemagne 91,10 à 91,20 _J

(0). Autriche 6l,70 à 61,80 (+ 0,10). New- }
York 5,24 à 5,29 (+ 0,01). I
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LBteporttejmjeseiime ■
Comme suite à la demande du Prési- «j

d^nt du Syndicat des Négociants en \,
G reins et fourrages de Lyon, M. le Maire ,j
de Lyon qui avait bien voulu appeler j
l'attention du Ministre de la Guerre sur
la dite demande a été avisé que suivant ,

I décision du 9 octobre M- le Ministre à î
donné des instructions pour que l'au-
torisation de transporter les fourrages
er. vrac dans un rayon de 60 kilomètres *
autour de Lyon soit prorogée jusqu'à fin „;
octobre, 0 '

ISTJlOïSOIjiOQrlSI *:
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Samedi courant, ont eu lieu au milieu ni
cl une nombreuse assistance, les obsèques de d(
M. Pierre Paizant, ancien charcutier à Lyon, 0,
enlevé à l'affection des siens à l'âge de 65
ans. Avec lui disparaît un des doyens dé la v .
charcuterie lyonnaise, dans laquelle il ne **
comptait que des amis.

Dans cette triste circonstance,, nous adres- ,.
sor.s à sa veuve, à Ses enfants, ainsi qu'a ':1
toute sa famille, l'expression de nos profonde !,•
sentiments de condoléances pour la perte C£
cruelle qu'ils viennent d'éprouver. I,',

Um lis Petites knmu I
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POUR Li DEUXIÈME EMPRUNT g

BE UA DÉFENSE NATIONALE
C'est librement qu'en France les Sous-

cripteurs au 2° Emprunt de la Défense
Ndionale versent leur argent dans les
Caisses du Trésor public, IH

Ils n'ont même pas besoin de donner
leurs noms, N,

En échange de leurs épaignes, ils re- m
çoivent, sans aucune formante, un titre im
do rente au porteur ou nominatif. lis ,(p
peuvent le conserver ou le vendre. pi

Les souscriptions peuvent rester ano- tr
nymes si l'intéressé le désire. Le proprié- ci
taire d'un titre de Rente peut faire en- UT
caisser ses coupons par n'importe qui, à
tous les guichets des Caisses publiques et lif
des Banques. <j e

L'Etat Français respecte la liberté de de
tous les souscripteurs. ^

Rappelons les avantages de la Rente , !
Française 5 %, les privilèges dont elle a va
été dotée, les facilités avec lesquelles ehe qi
g'<ichète et elle se vend, la sécurité abso- su
lue qu'elle offre tous ceux qui la possè- 5
dent, ,or,

Il se borne à faire appel au patriotisme
de la Nation. , 26

1. s'adresse à tous les citoyens avec une 25
confiance qui ne s'est d'ailleurs jamais <

, démentie. ' sg

\ Lyon-¥aise
MARCHE DU LUNDI 9 OCTOBRE

e Porcs. — Amenés : 1057 ; renvoyés :
50. Nous avions le même apport que

1 lundi dernier et bien que la vente n'ait
pas eu autant d'activité, les cours

e n'ont indiqué aucune variation digne
1 d'être signalée.
' On payait la première qualité de 1,27

à 1,30; la deuxième qualité, de 1,21 à
8 1,24; la troisième qualité, de 1,15 à 1,19

le demi-kilo.

MARCHE DU MARDI 10 OCTOBRE
Bœufs. — Amenés : 1.414; entrés aux i

abattoirs : 195; au total : 1.609, chiffre
; en augmentation de 214 têtes sur le
<- marché de mardi dernier.

On cotait le demi-kilo poids mort : •;
\ première qualité, de 1*16 à 1,21 ; deuxiè-
1 me qualité, de 1,08 à 1,12; troisième i
; qualité, de 0,95 à 1 fr. .]

Au poids vif, on payait : première j
• qualité, de 0,65 à 0,69; deuxième qua- -

lité, de 0,55 â 0,60; troisième qualifié, S
' de 0,44 à 0,50.

Veaux. — Amenés : 559; entrés aux
; abattoirs : 129; au total : 688-

On cotait : première qualité, de 1 h
1,04; deuxième qualité, de 0,92 à 0,»5;

' troisième qualité, de 0,88 à 0,90.
Moutons. — Amenés : 602; entrés

aux abattoirs : 1.025; au total : 1.627. <
On cotait : première qualité, de 1,7» î

, à 1,77; deuxième qualité, de 1,58 à 1,65; j
troisième qualité, de 1,45 à 1,50.

MARCHE DU JEUDI 12 OCTOBRE

Moutons Amenés : 258; renvoyas r
Ou. — Bien que l'apport fut de 127
moutons de plus que jeudi dernier, cela
n'a exercé aucune influence sur les
prix, qui ont conservé toute leur fer- "
meté. On payait les premiers choix, *
1,71 à 1,75; les seconds, 1,60 à 1,65; m l
troisièmes, 1,45 à 1,50 le dëmi-kikJ.

MARCHE DU VENDREDI 13 OCTOBRE v
Bœufs. — Amenés : 428; entrés aux

abattoirs : 162; au total : 590. . '
Nous continuons à avoir abondance s

de marchandises; comme il fallait s'y
'attendre, cet apport considérable a fait *
que les affaires se sont montrées dif- l

fleiles, les transactions ont été 'Ion- à
gués à se faire; aussi n'y a-t-tl rien |
de surprenant que les cours inclinent |
à la baisse.

On cotait le demi-kilo poids mort^ i c

première qualité, dé 1,18 à 1,21; dôùxië- ,
me qualité, de 1,05 à 1,10; troisième J
qualité, de 0,95 à 1 f.f- |

Au poids vif, on payait. : premièfe |
qualité, de 0,65 à 0,69; deuxième qualité j!
de 0,55 à 0,60; troisième qualité, de 0,45
à 0,50.

Veaux. — Amenés : 691; entrés auX ,
abattoirs : 115; au total : 806. ,

Les 82 veaux que nous avions de .
plus que vendredi dernier n'ont exercé \
aucune influence sur les cours qui ont '?
conservé une très grande fermeté; nous
pouvons même ajouter avec toujours
des tendances à la hausse. A

On cotait : première qualité, de 1,05
à 1,08; deuxième qualité, de 0,95 à 1 fr.; |

, troisième qualité, de 0,85 à 0,90. h
* . wa. ■ ... -...- , |

P&ris-La VUlette l
******—- |

MARCHE DU LUNDI 9 OCTOBRE *
Amenés Vendus !• qxïal. S!" quai. 3^ % : *'

ÈœUfs,.,,. 2783 2422 242 232 216 §
Vaches.-.. 1815 1563 242 230 214 *•
Taureaux.. 380 330 230 220 20© «
Veaux 1485 1430 354 304 258
Moutons... 15788 15788 344 258 224 \
Porcs 4291 4291 350 330 314

MARCHE DU JEUDI iZ OCTOBRE
Atueiîé* Vendis i* (Cfràl >!-u qa-t. i*q, t„

Bœufs..-.. 1700 1554 238 :22S 212 ' m
Vaches....' 907 798 238 226 '210 1
Taureaux.. 269 220 226 216 196 g0
Veaux 1172 1172 360 340 264 &
Moutons^..: 11757 '11757 330 248 210 q,

i Porcs..... 3868 3868 340 320 304 '

Marché calme avec tendance lourde due ■ su
à l'abondance des arrivages et au temps 35
défavorable. Les veaux ont seuls eonser- : ps
vé une bonne tenue, qui se traduit par m
une majoration de 0 fr. 06 au kilo; les au- \ go
très catégories accusent une baisse qui
est de 0 fr. 04 pour le gros bétail et de Le
0 fr. 10 pour les moutons et les porcs. i ge

On cote au demi-kilo net : en
Bœufs. — Animaux de 1 er choix 1,15 à le:

1,25; manceaux 1,12 à 1,17; qualité ordi- !
naire on. manceaux anglaisés 1,12 à 1,17; fïi
normands 1,15 à 1,25;. charolais et niver- k-i
nais 1,15 à 1,25; choletais, nantais, ven- ff:
déons 0,83 à 0,98; sortes de fournitures 6 i
0,78 à 0,93; viande à saucissons 0,70 à 0,74 : sa

Vaches. — Bonnes génisses 1,15 à 1,25; gr
vaches d'âge 0,81 à 0,90; petite viande de tf(
toutes provenances 0,68 à 0,78. MÉ

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ- (
tinais 1,65 à 1,80; qualité ordinaire dito cal
1,30 à 1,55; champenois 1,60 à 1,75; man- îti
ceaux 1,40 à 1,60; gournayeux et picards 1ÔI
1,20 à 1,50. Service et Midi 1,20 à 1,45. ve

Moutons. — 1" choix et agneaux 1,42 à 10(
1,67; nivernais 1,17 à 1,42; bourbonnais et «-
berrichons 1,17 à 1,42; brebis métisses :

1,12 à 1,43; albigeois et limousins 1,07 à .
1,17; ariôgeois, agenais, Toulouse 1,17 à
1,19; Haute-Loire, Sarthe, Vendée 1,05 à I
1,15. Midi 0,92 à 1,12.

Porcs. — De l'Ouest et vendéens 1,15 à
1,25; du Centre 1,13 à 1,23; limousins et
auvergnats 1,12 à 1,25; coches 1 fr. à 1,12.b

 , . , P«
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Marseille •*
 6 s

MARCHE DU MERCREDI 11 OCTOBRE ™

Moutons. — Amenés : 5.144 du pays, kil
Nous avions 400 têtes de plus que le !
marché précédent. Cette abondance de oc
marchandise a permis aux acheteurs ^
d'être moins disposés à passer par les >]
prétentions des vendeurs; aussi les lasi
transactions se sont faites moins fa- 68,
oilemènt. Quant aux cours, ils ont subi I
une baisse de 10 fr. par 100 kilos. oc

On payait 'es moutons première qua-
lité, de 205 à 305 fr. et les inférieurs, '.
de 280 à 295 fr.; les brebis supérieures, lai
de 270 à 275 fr. et les inférieures de 250 79
à 265 fr. Vente calme. «*

Bœufs- — Amenés : 140 bœufs et 96 ""
vaches. Nous avions 56 bêtes de plus I
que mercredi dernier. Cet excédent a bo
suffi pour faire baisser les cours de no
5 fr. par 100 kilos sur les cours de mer- n#
credi dernjer, ooi

Cn cotait : les bœufs gris de 250 à na
260 fr.; les vaches laitières, de 250 à vél
255 fr. et de montagne, de 245 à 250 îr. sei

Vente calme, Renvois : 24 bœufs et nu
36 vaches. . ■ re«

Nîmes
— fW.1..».

MARCHE DU MERCREDI 11 OCTOBRE

On a vendu : bœufs, 400, de 1,65 à
2,20; vaches, 524, de 1,40 à 2 fr.; mou-
tons, 1.205, de 2 à 2,80; brebis, 460, de
1,80 à 2,55 le kilo, poids mort, les qua-
tre quartiers en viande nette, déduction
faite de la valeur de la dépouille. Au
poids vif : agneaux, 99, de 1,75 à 2,15;
veaux, 408, de 1,30 à 1,55; porcs, 73, de

■ 2,52 à 2,70 le kilo.

î '— "=—— ]
; Avignon
[ MARCHE DU MARDI 10 OCTOBRE

i Bœufs. — Amenés : 493; vendus :
479; de 220 à 250 fr. les 100 kilos poids
mort.

Vaches. — Amenés : 687"; vendus :
: 646; de 200 à 230 fr. les 100 kilos poids
i mort.
> Veaux. —- Amenés : 145; vendus :

145; de 175 à 185 fr. les 100 kilos sur
pied.

Depuis quelque temps, nos marchés
i -sont très chargés. Malgré qu'il y eut

près de 1-200 bêtes aujourd'hui, la vente
a été calme quoique les acheteurs soient
venus très nombreux. Le eours s'est
maintenu ferme.

^_ ; s &-

Dijon
MARCHE DU JEUDI 12 OCTOBRE

On a vendu : 52 moutons, de 2,20 h
2,60; 9 veaux; 43 porcs, de 2,66 à 2,70
le kilo.
QOÙOùeiûÛÛOBàOOQQQOQaôQÛiiùOOOÙQ

FOIRES ET MARCHES
Bourg (Ain), il octobre. — Notre j

marché aux veaux de ce jour a été peu
approvisionné. Cette marchandise devient
rare dans notre région. Les acheteurs J
étaient nombreux, aussi les animaux ,
amenés aux prix demandés par les éle-
veurs. |

On a vendu : moutofi®, 40, de 185 à 2,20; «
veaux, 125, de 200 à 210 fr., les 100 kilos ,
sur pied. \

Bourgoin (Isère), 11 octobre. — Veaux
 L

en hausse, légère baisse sur les mou- i
tons. c

On a vendu : moutons, 28, de 250 U
 v

(
320 fr.; veaux, 90, de 170 à 210 fr.; ,
porcs, offre de la charcuterie, de 210 ,
à 230 fr. les 100 kilos; agneaux, 8, de
de 280 à 350 fr.

Matour ^Saône-et-Loire), 12 otito- ^
bre. — On a vendu : moutons, 42, de *
120 à 150 fr.; veaux, 61, de 190. à 205 fr.; j,
porcs, 71, de 230 à 250 fr.; coohes gras- à
ses, 3, de 200 à 208 fr.; laitons, 47, de j
71 à 82 fr. j,

Hausse sur les veaux. 0
Nancy {MeUrthe-et-MoseUe), 9 octo- c

bre. — On a vendu : 49 bœufs, de 120 à a
130 fr.; 68 vaches, de 117 à 427 fr.; 7 c
taureaux, de 100 à 110 fr.; 307 moutons, r
de 130 à 150 fr-; 67 veaux, de 105 à 115
francs; 150 porcs, 'de 180 à 190 fr. g

Vente calme pour toutes les espèces. c
Sancoïns (Allier), 7 octobre. — Il a d

été vendu : 2 taureaux de 750 à 850 fr. s
pièce; 26 bœufs gras, 1 fr. 50 le kilo vif; v
36 bœufs de travail de 800 à 1.200 fr. i:
pièce; 260 vaches grasses, à 1,25 le kilo d

: Vif, 80 vaches suitées de 480 à 930 fr.
pièce; 115 vaches laitières, de 470 à 580
francs pièce; 520 génisses de 460 à 650
francs; 380 taures et taurilions de 380 h
490 fr.; 148 veaux, à 2 fr. le kilo vif; 450 *

i moutons, 1,70 le kilo vif; 270 porcs mai- S
grès et nourrains de 80 à 160 fr. pièce; ?;
1.080 laitons de 35 à 65 fr. pièce*. s

GQQ«9Q<9<QQQQQOOOOQ0OOQQO0OOOO0O& ,

SAiHDOUI-SALAISONS
b

Lyon, 13 octobre. — Il est toujours q
très difficile de donner quelques rensei- S
gnemenfs intéressants sur les articles 2'
salaisons dont les stocks en charcuterie d

: sont de plus en plus insignifiants. Dans S
des conditions c'est toujours la hausse g
qui domine. |

On cote les pnoduits français : lards- i
suivant poids, 290 à 300 fr.; poitrines, I
355 à 360 fr.; graisse pur porc, 290 fr.;

: pannes fraîches, 310 fr.; saucissons dé
ménage, 640 à 650 fr.; jambons du fri- j

| gorifique, 420 à 430 fr. les 100 kilos.
Marseille, 11 octobre- — Saindoux. —

Les saindoux américains sont sans chan-
gement. On cote : tierçons 240 à 245 fr.;
cuveaux 240 à 250 fr.; seaux 247 à 252 fr.
lès 100 kilos entrepôt de douane et octroi.

Salaisons. — Prix très fermes. On cote
frigorifique de Marseille lards de 10 à 12
kilos 250 fr.; 14 kilos 240 fr.; 1-8 kilos 250
francs; poitrines de 5 à 6 kilos 370 fr.; de
6 à 8 kilos 360 fr.; 9 kilss 340 fr.; jambons
saumure 400 fr.; jambons secs 490 fr.;
graisse pur porc 260 fr. les 100 kilos en-
trepôt d'octroi ou gare Marseille. Hors : 1
Marseille 10 francs en moins.

Graisses alimentaires. —■ Tendance plus
calme. On cote les graisses alimentaires
françaises; raffiné en tierçons disponible
190 à 210 fr.; fréquins 200 à 220 fr.; ou- _
veaux 200 à 220 fr.; seaux 214 à 234 fr. les w

100 kilos entrepôt d'octroi. 's'ï

CUIRS II PEAÏÏX ï
Résultats Oi

Bourges (Cher), 7 octobre. — Vente P'O
publique cuirs sans corn, ni cr. et décr. B(
Veaux p. c. Moutons av. t. : J°J

Veaux sans tête 8,2 sus, requis. ; veaux
sans tête 6,2/8, requis, ; veaux sans tête
6 sous, 310 ; moutons en laine, 170.10 ;
moutons demi-laine, 160 ; moutons ra- Pp
sons, 131 ; ânes, 7.70 ; mulets, 12.50 les 50 » '>
kilos. '*

Dijon. — Résultats de la vente du 12
octobre (Marché aux cuirs).

Veaux retirés. ç.
'Moutons laines, un Ilot, 87,50; demi- r?

laines, un lot, 90,25; rasons, deux lots-, Pi*)
68,75. !£

Dijon. — Résultats de la vente du 12 _
octobre (Halle aux cuirs). £%

Veaux retires. r
Moutons laines, de 90 à 96,25; demi- »n

laines, de 83 à 94,50; rasons, de 65 à ~m
75 fr.

OOOOOOOOOOOCO<000000000000<00<30<t3 ~

Nous prions nos beoteurs dont l'a- *
bonnement est sur le point d'expirer de
nous adresser au plus tôt le montant
net de leur renouvellement (15 fr.), ac-
compagné de la dernière bande du jour-
nal. Pour les abonnements non renou-
velés en temps utile, nous ferons pfé- —
senter par la poste un reçu de 15 fr.,
majorés de 60 centime» p«ur frais de 1%
recouvrement.

Bulletin Financier
« — i '.i i ■■ .M——

[ BOURSE DE PARIS

L'émission du grand Emprunt National
s* se poursuit dans les meilleures condi-

tions. Les résultats actuels font augurer
t le plus grand succès. II est Vrai qu'en l'es-
i pôce, chaque souscripteur trouve un vé-
; ritable intérêt en môme temps que la sa-
s tisfaction du devoir accompli.

Rappelons que la souscription est ou-
verte jusqu'au 29 octobre courant et que
le prix d'émission est de 88,75, duquel il
faut déduire 1,25, montant du coupon du
16 novembre payé par anticipatio'n, soit
un prix net de 87 fr. 50.

Le marché conserve toujours le plus
grand calme et pas plus en nos rentes na-
tionales que sur les Fonds d'Etats il o'y
a de mouvement à signaler. Exception
toutefois oour la Rente Extérieure Espa-
gnole que nous retrouvons à 96,20 contre
100 fr. la semaine dernière, justifiant le
conseil de vente que nous donnions alors.

Notons également et en confirinafion de
nos prévisions, une certaine animation
des valeurs industrielles et notamment du
Rio qui termine à 1.790 contre 1.740 ;

« Prowodnik passe de 495 à 508 ; Toula de
1 1.583 à 1.608 ; Briansk de 485 à 495.
» L'action Hotchkiss est l'objet d'une vé-

ritable envolée passant à 934, contre 839,
L'affaire est dans une situation merveil-
leuse et le cours de 1.000 fr. sera large-
ment dépassé avant peu. Rappelons que
jusqu'au 10 novembre les actionnaires ont
droit gratuitement à une action nouvelle
par titre ancien qu'ils possèdent.

Léger mouvement de reprise sur les
Mines d'or et les valeurs cuprifères et
pour ces dernières spécialement sur les
titres américains : Ray, Chino et Utah
Copper, malgré la prudence que conseil-
lent les difficultés existant actuellement
entre l'Allemagne et les Etats-Unis.

BOURSE DE LYON

Notre Bourse n'a, cette semaine, enre-
gistré aucune tendance nouvelle ; on suit
Paris et le calme est de rigueur.

Nous retrouvons la majorité des valeurs
aux cours de la semaine passée et nous
oe saurions trop insister auprès de nos
lecteurs pour les inciter à profiter des
prix actuels, dont la plupart sont avanta-
geux pour l'achat,

Loire 346 contre 344 ; Horrne et Buire
258. L'assemblée qui devait se réunir le
10 octobre pour voter l'augmentation de
capital est reportée, faute de quorum, au
18 novembre. Montrambert 695 ; O.-T.-L.
541 ; Gaz de Lyon, 565.
Comté 234 contre 227. Ce titre n'est pas
cher et doit atteindre des cours meil-
leurs. H en. est de même du moteur Gno-
me à 2.850.

Au second Parquet, rien de particulier
à signaler si ce n'est la hausse des actions
Automobiles Pilain à 114 contre 95 et cel-
le que nous faisions pressentir dans notre
dernière chronique des actions Rizeries -
Parisiennes à 172 contre 163. On verra
mieux sur ce dernier titre et nous
croyons savoir que les résultats de l'exer-
cice clos le 30 septembre écoulé sont tels,
qu'un dividende très rémunérateur sera
distribué, amenant ainsi une hausse inté-
ressante de la valeur.

Maljournal et Bourron finit à 165 en lé-
gère réaction. L'Assemblée ordinaire est
convoquée pour le 23 courant. Un divi-
dende de 10 fr. sera proposé. L'affaire est
sérieuse, bien menée, et nous conseillons
volontiers à nos lecteurs et clients de s'y
intéresser, en prévision de cours et de
dividende bien, supérieurs.

J. TAILLANDIER et C°,
banquiers, 20, rue Centrale, Lyon.

La Maison répond gracieusement à tou-
te demande de renseignements et se char-
ge de l'exécution de tous ordres de Bourse
aux meilleures conditions.
CÎOOOSSOO^XKÎOOOOOOOCKXSOCKSQOOOOCSO

Coumer ées Spectacles
Casino. — Hier gala de musi'j-hall, 5 dé-

buts. Mardi 17 octobre et jours suivants cha-
que jour, matinée à 2 heures (prix réduits.)
Soirée à 8 heures. Prochainement « Ça ga-
ze », revue à grand spectacle, avec la troupe
de Ba-ta-clan. Direction Madame Rasimi.



PB GOUBMBi PO B0MMHKSB

Son lu GaoïtBinui, Gbiffeas, Mani, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon, 13 octobre.

Vieux Caoutchouos
Enveloppes autos lisses marq. div. 50 55
Enveloppes autos lisses Michelin.. 60 ..
Enveloppes voiturettes lisses 42 47
Enveloppes autos ferrées 28 30
Enveloppes vélos souples 15 £0
Bandages pleins avec toile 45 50
Bandages pleins sans toile 70 75
Chambres rouges autos soup. petits

Chambres rouges autos soup. ent. 175 200
Chambres rouges vélos souples. ... loO 1/5
Chambres à air grises flot. soup.. . 250 27o
Chambres à air 1/2 flottant. . . . . .. 170 lfcO
Chambres à. air roug. ou gris. sèch. 50 5o
Savates lisses • "° °0
Savates bains de mer découpées... 40 40
Jouets mêlés fo 50
Houes de voitures d'enfants ro i&
CHapets rouges et divers • • 'o

Le» 100 kilo» gare de» vendeur» région lyonnais»

CHIFFONS Lyon, 13 octobre.

Chiffons pour Papeterie
Toiles propres blanches 55 .. 60 ..
Blancs mêlés tofle et ooton. . « . dO . do . .
Bulles mêlés ~* •• <%••
Bulles durs g?" %> "
Cotonnes mêlées *> •• «" ■•
Cordilles i" " S. V
Slcelles chanvre pur c£ "' ion
Cordes grosses, cordages »J •• xw- ■:•

ht* 100 kilo» gare de» vendeur» région lyonnaise

Chiffons «le Laine

Nouveautés }«g «g
Drap neuf tailleur. *§■ *$■
Drap vieux mêlé, . dépiéoé 70 80
Rognures drap horizon... 160 ito
Rognures drap kaki lia 180
Mérinos noir -^ ^"
Mérinos couleur {•" {^
Tricotages noirs • \"> £°"
Tricotages couleurs ™J M)
Flanelle blanche f^ **>
Serges et molletons 140 loO
Chaussons „îx 9jx
Couverture blanche ^u ^iu
gtoffs couleur ^ $»
Laines à matelas, sans crins fuu "»
Laines à matelas avec crins ™ I '°

£*« 100 Jfcflo» gare de» vendeur» région tyonnaite

LETAUX
Lyon, 13 octobre.

Vieux miteux

Ferrailles, riblons »••• 14 15
Fonte mécanique .•••;• J ° 18
Ponte marmite ou brûlée 9 10
Essieux et bandages 16 18
Vis de pressoir, rails to M
Poutrelles, bouts d'arbres 18 20
Défers de chevaux -•- 12 13
Platinage 5 6
Cuivre rouge ~w JW
Cuivre rouge étamé «Tu 280
Bronze <™ <>°°
Tournures, rouge et bronze 270 280
çrjno 130 140
Cuivre jaune, lourd et léger...... 160 160
Plomb en tuyaux , 75 80
Plomb en feuilles o 80
Plomb tout venant •• Jo
Mitraille d'étata 270 280
Papier chocolat «u
Capsules de bouteilles ... 75
Mitraille d'aluminium j>40 3p0
.Tournure d'aluminium •• . «w «5°

KM 10*0 S8e» »«■« «Ui «««««««r» r<f(i» >Vs*naiM

Métaux Précieux

Lyon, 13 octobre.
Or : Médailles de l'Etat 3 10

Monnaies 900 m/m ,,... 3 05
Boîte montres, alliance» .. 2 48
Or creux ...'.".. 2 38
Or mêlé ,... 2 40
Jaseron " " ' . , i j gs
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (1« titre) .. 78 »
Coq (1" titre) 77 »
Nouveau (1" titre) 75 »

2e titre 58 »
Galons : gendarmes 30 »

sergent blanc , 30 »
Sergent doré . . . . .....'. '. 50 »
Soutache blanhce ..'.'. „... 30 »
Soutache dorée . 50 »
Jugulaires blanche» 72 »
Jugulaires dorées 82 »
Faux doré (militaire) 10 »

Faux blanc ± 50
Platine : Pur 8500 fr. le kilo.
Cuivres dorés (suivant qualité).... 5 10
Doublé or (dito) 15 25
Cuivres argentés (dito).. '.'........ K 2 S

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 13 octobre.
Papier ord'naire 10 , . 12 . .
Paille magasin 10 . . 12
Bouquin 18 .. 20 ..
Copie de lettres 18.. 20..
Correspondance 20 .. 22 ..
Catalogues, brochures 18 . . 20 . ,
Registres, gros et petits 18 . . 20 . .
Vieux journaux 15 . . 20 . .
Journaux propres à plat 30.. 35..
Rognures blanches 22 . . 23 . .
Rognures mêlées 16 . . 17 . .

Le» 100 ktto» gare de» vende-ire) région lyonnmii*

POILS ET CRINS
Lyon, 13 octobre.

Crin brosse 4 . . 4 50
Collière blanche 3 50 4 .
Peignures et émouchés propres. 3 . . 'i 50
Peignure molle 2 . . 2 25
Crins de bœufs propres 3 25 3 50
Crins de bœufs mi-propres 2 50

Le kilo.

OS, CORNES, DECHETS DIVERS
Lyon, 13 octobre.

Os de cuisine 7 . . 8 . .
Os d'équarrissage cuite 6 . .
Os d'équarrissage non ouits 5..
Os de travail 16 .. 18 ..
Cornes bœufs et vaches n. vid. 18 . . 20 . .
Ergots ou onglons vides 15 .. 18 ..
Sabots de chevaux vides 12 ..
Parure de pieds de chevaux 12 . .
Colle de bourrelier 10..
0s de ville frais 6.. 7..

Le» 100 kilo» gar* de» vendeur* région lyonneOte

DECHETS DE CUIRS
Lyon, 13 octobre.

Débris de crome ,,. 120 130
Entrecoupes de semelles......,- 125 130
Entrecoupes collets et flancs.... 85 90
Cuir au chêne 130 140
Cuir à engrais 3 . . 3 50
Croûtes à l'huile ... 370 380
Croûtes de croupons - 450 460
Collets en croûte et flancs 460 490

Le» 100 kilo» gare» de» vendeur» région lyonnait»

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 13 octobre.

Peaux ds lapia* toutes yesaatas 1 40 1 60

Etude de M" VERZIER, avoué à Lyon,
1, place des Gordeliers-

DIVORCE
D'un jugement par défaut rendu par

la première Chambre du Tribunal civil
de Lyon, le trente mai mil neuf cent
seize, enregistré et expédié,

Entre :

M. Félix-François Trouilloud, fabri-
cant de vis à métaux, demeurant à
Lyon, 13, boulevard des Casernes,

Demandeur, 'M" Verzier;
Et Mme Trouilloud, née Elise-Mar-

the Dours, demeurant à Lyon, 45, gran-
de rue de la Croix-Rousse,

Défenderesse défaillante faute de
constitution d'avoué;

Il appert que le divorce a été pro-
noncé entre les époux Trouiïloud-
Dours, au profit du mari et aux torts
et griefs de la femme.

Pour extrait :

Ph. VERZIER, avoué.

QQOG€ïQQGOQQQGQOQC<}OQOQ®QQGQQGQ

BUREAU DES DOMAINES DE LYON
Les Mercredi 18 et Jeudi 19 octobre

1916, à 2 heures du soir, au Parc d'Ar-
tillerie, à Lyon,

Vante mi Booîîères PuWipes

VOITURES uB RBaUISïTiQN
Convenant aux commerçants, indus-

triels, camionneurs, agriculteurs, etc.,
savoir :

Omnibus, Jardinières, Charrettes,
Chars, Chariots, Breaks, Voitures de
Livraison, Paires de Roues avec ou sans
essieux.

La vente aura lieu au comptant avec
5 % en s u-.s.

Pour examiner les voitures, s'adres-
ser au Parc d'Artillerie, à Lyon.

L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX.

OO0OOOO00O000OOOCOOO00G0OO0<0<90

BUREAU DES DOMAINES DE MAÇON

Samedi 21 octobre 1916, à une heu-
re du .soir, sur lia place d'Armes, à Ma-
çon;

Vente au Enchères
DE

48 JUMBITS RBFOBHEBSS
provenant de la zone des Armées

[réservée de préférence aux agricul-
teurs et éleveurs munis d'un certificat
du maire de leur résidence constatant
qu'ils ne font pas habituellement le
commerce de chevaux.

Ces juments pourront être visitées
par les acheteurs éventuels le même
jour à 'l'annexe du dépôt de remonte,
route de Paris, de 10 à 11 heures, et
examinées ensuite sur le lieu de l'adju-
dication une heure avant la vente.

Au comptant et 5 % en sus.
Le Receveur des Domaines, M. PETIOT-
OOQOQQOGQGOQGQOQQQQQQQQQOQQQQQ

Les Annonces et Réclames du Cour-
rier du Commerce sont reçues dans ses
bureaux, cours de la Liberté, 67. Lyon.

CRÉDIT LYONNAIS
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital entièrement versé :

DEUX CENT CINQUANTE MILLIONS

Bilan au 31 Août 1916

NOTA. — Les communications étant interrompues
avec quelques-unes de nos agences, nous «Tons
dû. en ce qui les concerne, faire état des ôsri
tures passées à la date de la dernière Situation
qui nous est parvenue.

ACTIF

Espèces en caisse et dans
les banques. 766. 174.015 02

Portefeuille et Bons de la
Défense Nationale .. ..1.159.312.712 93

Avances sur garanties et
reports... 226.420.010 49

Comptes courants 369 . 055 . 742 17
Opérations de Change à

Terme garanties 55. .094.994 30
Portefeuille titres (Ac-

tions, Bons, Obliga-
tions, Rentes 8 855.776 14

Comptes d'ordre et diveru 39.051 .288 50
Immeubles 35.000.000 *

tt. 2.658.964.539 55

PASSIF

Dépôts et bons à vue . . . 768 . 203 . 104 26
Comptes courants 1.179.293.199 68
Comptes exigibles après

encaissement 93 . 153 . 318 57
Opérations de change à

Terme garanties 55 . 0^4 . 994 30
Acceptations 20 232 . 292 64
Bons à échéance 22 . «2 .209 12
Comptes d'ordre et divers 64 . 353 . 408 42

Dividende de l'Excercice
1915 (Solde) 8.750.000. »
Solde du compte « Pro-

fits et Pertes des exer-
cices antérieurs »..-. 22.652.012 56

Réserves diverses 175.000.000 »
Capital entièrement versé 250.000.000 »

fr. 2.658.961.539 55

CERTIFIÉ CONFORME A.OX ÉCRITURES :

U Président du Conseil d'Administration,

E. BETHENOD,
L'iduinistMtiur dilejoé 1 il Mrodion Sonéralo.

Edm. FABRE-LUGE

OTvîfÎCTLTEUR
0*3 les vins de ^ L,HECTO ^^

su récolte
garantis naturels par fûts de par fûts de par fûts de

580 à 600 îlti à 260 «20 ï 160

COTEAU 1- choix 1916 60 » 62 » 64 »

Rosé Gris 1916 64 > 66 » 68 »

Vin blanc de table 1916 66 » 68 » 70 »

Sur gare de départ contre rembourse-
ment, sans escompte.

S'adr. en toute confiance au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Roujan (Hérault)
— Echantillon gratis.

Liô^iRiOTpHËNiï
FOURNIES, 19, r. rTApesseau, LYQÎ?

continue ses livraisons en huiles d'o-
lives et toutes huiles comestibles aux
meilleurs cours du jour. On accepte
représentants. Dépositaire du Bouillon
Fournier.
000<9<0<9<0000000000000000000000<OC

Le Samedi 21 octobre 1916, à 14 heu-
res, à Chambéry, à l'entrepôt de la
Douane, place du Palais-de-Justice, le
Domaine procédera à la

Vente aux Enchères
DET ,

30890 kilos de vieux Papiers
archives et registres provenant des di-
verses administrations du département.

COMMERCE DE VEAUX
— EXPÉDITIONS —

MARIUS HILAIRE
Bouleoard Landos, LANBOGNE(Lozè.e)

Maison recommandée pour sa bonne marchandise
et ses prix modérés


